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D E S C R I P T I O N G É O L O G I Q U E 

DU CANADA 

Le Canada se trouve compris dans le grand bassin hydro­

graphique du Saint-Laurent. La superficie de ce bassin est 

d'environ 530,000 milles, dont le golfe du Saint-Laurent et le 

fleuve avec ses grands lacs, y compris le lac Supérieur, cou­

vrent 130,000 milles. Si l'on y ajoute les 70,000 milles appar­

tenant au territoire des Etats-Unis, il restera au Canada envi­

ron 280,000 milles de terre ferme au nord du fleuve, et 50,000 

milles au sud dans la partie orientale de la province. Le Ca­

nada se divise naturellement en trois régions géographiques, 

qui correspondent à autant de grandes divisions géologiques. 

Au nord du fleuve, une région montagneuse s'étend des côtes 

du Labrador au lac Huron, et, de là, jusqu'à la mer arctique, 

loin des limites du Canada, dont elle occupe cependant 

200,000 milles, soit près des six dixièmes. Ces montagnes 

sont connues sous le nom de Laurentides, et la partie du Ca­

nada qu'elles recouvrent sera désignée sous la dénomination 

de région laurentienne. Cette région présente une surface 

très-accidentée, avec grand nombre de petits lacs, et des hau­

teurs qui atteignent jusqu'à trois et quatre mille pieds : géné­

ralement très-bien boisée, elle est, pour la plus grande par­

tie, à l'état de forêt. Elle se rattache, par une lisière étroite et 

peu élevée, au massif des Adirondack's, qui occupent une 



superficie d'environ 10,000 milles dans la partie nord de l'état 
de New-York. 

La région au sud des Laurentides est un pays plat, formant 

une vaste plaine, qui s'étend depuis le golfe jusqu'aux grands 

lacs. Resserrée dans sa partie inférieure par les montagnes au 

sud du fleuve, elle s'élargit vers le sud-ouest, et comprend 

toute la région entre les lacs Ontario, Erié et Huron. Cette 

grande plaine, dont la superficie est de 100,000 milles, a une 

pente très-douce depuis les grands lacs; de sorte que le lac 

Supérieur, à la tête du fleuve , n'est élevé que de 600 pieds 

au-dessus du niveau de la mer. 

La partie orientale du Canada qui se trouve au sud du 

fleuve, est traversée par une chaîne de montagnes depuis le 

Vermont jusqu'à la Gaspésie. Ces montagnes, qui ne sont 

qu'une prolongation de celles de l'état de Vermont, font par­

tie de la grande chaîne des Apalaches, qui s'étend jusqu'à 

l'état d'Alabama, près du golfe du Mexique. Celte région mon­

tagneuse occupe environ un dixième de la province et com­

prend ce que l'on nomme les cantons de l'Est. Elle sera dési­

gnée , dans cette description , sous le nom de la région 

apalachienne du Canada. De même que la région lauren-

tienne, elle présente des montagnes aux formes arrondies, et 

beaucoup de petits lacs. 

Avant d'aller plus loin, nous donnons les noms des princi­

paux terrains géologiques du Canada, qui sont, comme il suit, 

dans l'ordre ascendant : 

VIII. — C A R B O N I F È R E . 

VII. — D É V O N I E N . 

VI. 
— S I L U R I E N S U P É R I E U R , j 

V. — S I L U R I E N M O Y E N . , 

IV. — • S I L U R I E N I N F É R I E U R . 

ni. — H U R O N I E N . 

H . L A U R E N T I E N S U P É R I E U R 0 1 L A B R A D O R 1 E N 

i. — L A U R E N T I E N I N F É R I E U R . 
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T E R R A I N S L A U R E N T I E N S 

Sous le nom d e t e r r a i n l a u r e n t i e n , la Commiss ion géolo­

gique de C a n a d a a d ' abord c o m p r i s deux sér ies d i s t inc tes de 

roches , d o n t l 'une r epose en strat i f icat ion d i s c o r d a n t e s u r 

l ' a u t r e , e t qu 'e l le a p lu s l a rd d i s t i nguées c o m m e l au ren t i en 

inférieur et l au ren t ien s u p é r i e u r ou l ab rador i en . La p r e m i è r e 

d e ces deux sér ies co r r e spond au gneiss primitif (Urgneiss) de 

la Scand inav ie e t d e la côte occ iden ta le de l 'Ecosse . A p r è s 

avoir é tudié avec soin cet anc ien s y s t è m e gne i s s ique d a n s 

l 'Amér ique du Nord , la Commiss ion géologique du Canada lui 

a d o n n é le nom d e s y s t è m e l a u r e n t i e n , t i ré d e s m o n t a g n e s 

L a u r e n l i d e s . D é j à , en 1 8 5 5 , nous avons e x p r i m é la c o n v i c ­

tion de son iden t i t é avec le gne iss pr imi t i f de ces p a y s e u r o ­

péens , iden t i t é d 'a i l leurs cons ta t ée d e p u i s p a r s i r R. Murcbison 

pour l 'Ecosse . P lus r é c e m m e n t encore , MM. G u m b e l et de 

Hochs te t te r , après une é tude approfondie du gne i ss anc ien d e 

la Bavière et de la Bohème, ont énoncé son iden t i t é avec le t e r ­

ra in l au ren t i en du C a n a d a , conclus ion q u e le p r e m i e r d e ces 

s a v a n t s a de p lus a p p u y é e p a r u n e c o m p a r a i s o n d e s r e s t e s 

o rgan iques des d e u x rég ions . 

Le l au ren t i en inférieur se compose de sch i s t e s c r i s t a l l ins , 

dont u n e forte p a r t i e de g n e i s s , parfois g r a n i t o ï d e , avec q u a r t -

z i tes , s o u v e n t d e cong loméra t s , d e s ch i s t e s amph ibo l i ques et 

m i c a c é s , d e r o c h e s p y r o x é n i q u e s , ophiol i tes e t ca l ca i r e s 

quelquefois m a g n é s i e n s . Ces c a l c a i r e s , o r d i n a i r e m e n t t r è s -

c r i s t a l l in s , se t r o u v e n t r é u n i s en t rois g r a n d e s fo rmat ions d i s ­

t inc tes , a y a n t c h a c u n e un vo lume m o y e n d e 1,000 à 1,500 p i e d s , 

et s épa rées p a r d e s m a s s e s e n c o r e p lu s c o n s i d é r a b l e s de gne i s s 

e t d c q u a r t z i t e . L ' é p a i s s e u r m e s u r é e d e ce t t e s é r i e , s u r l ' O t t a w a , 

d é p a s s e 20 ,000 p i e d s , ce qui es t p r o b a b l e m e n t loin de r e p r é ­

sen te r le vo lume total du s y s t è m e , q u ' o n suppose n e p a s avo i r , 

en Baviè re , m o i n s de 90 ,000 p i eds . Dans le comté d e Has t ings , 
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au nord du lac Ontario, l'on trouve, reposant en stratification 

concordante sur des gneiss laurentiens, une série d'au moins 

20,000 pieds de schistes cristallins, comprenant une grande 

épaisseur de calcaires impurs et de schistes calcaires, et se 

terminant dans une forte masse de roches dioritiques. Il paraît 

établi que celte série, qui diffère sensiblement par la succession 

des couches et pa rses caractères lithologiques de celle décrite 

plus haut, appartient aussi au laurentien inférieur, dont elle 

formerait un membre plus élevé ; ce qui porterait à 10,000 pieds, 

au riloins, l'épaisseur connue de ce système en Canada. 

Le terrain laurentien supérieur ou labradorien se trouve, 

comme nous l'avons déjà dit, reposant, sousforme delambeaux, 

en stratification discordante sur le laurentien inférieur, tant .sur 

la série de Hastings que siir celle de l 'Ottawa, où il occupe 

souvent des largeurs de plusieurs milles. Il se rencontre par 

intervalles depuis le lac Huron jusqu'aux côtes du Labrador, 

et se reconnaît partout par ses caractères lithologiques. Ce 

terrain labradorien renferme des gneiss à orthosé, avec quart-

zites et calcaires cristallins, mais son élément prédominant est 

une anorthosite, ou roche composée essentiellement d'un feld­

spath du sixième système, avec un mélange de pyroxene, ayant 

souvent la forme d'hypersthène. Cette anorthosite est quelque­

fois gnessoïde, et même à grains fins , mais elle prend assez 

fréquemment une structure granitoïde, avec de grandes formes 

clivables du feldspath. Celui-ci est ordinairement de l'andésite 

ou tie la labradbrite, dont il offre quelquefois de belles variétés 

opalescentes semblables a celles apportées du Labrador. L'épais­

seur atteinte par le terrain laurentien supérieur n'est pas cer­

taine, mais elle dépasse probablement 10,000 pieds. Le laurentien 

inférieur n'offre rien do semblable aux anorthosites du lauren­

tien supérieur, qui forment les sommets les plus élevés des 

monts Adirondacks, et semblent identiques aux hypersthénites 

des îles Hébrides de l 'Ecosse, décrites par Mac Culloch. 

Les calcaires du laurentien inférieur du Canada renferment 

des restes organiques, se rapportant principalement à un or­

ganisme étudié et décritpar le DM. W . Dawson,de Montréal, qui 



lui a donné le nom de Eozoôn Canadense. C'est un rhizopodr 

calcaire, ou foraminifère, de grandes dimensions, qui, d'après 

le D r Dawson et le D r Carpenter de Londres, offrirait, quant à sa 

forme extérieure, de grandes analogies avec les genres Polytrema 

et Carpentaria, mais qui, dans sa structure intime, se rapprochr-

raitdavantage des Calcarina et des Nummulina. On a déjà trouvé 

ce fossile en plusieurs localités; à Grenville et dans la seigneu­

rie delà Petite-Nation sur l'Ottawa, il abondedansla troisième 

formation calcaire du système laurentien. Son squelette calcaire 

se trouve ordinairement rempli et injecté de différents silicates, 

qui ont remplacé le sarcode absolument comme la glauconie 

dans les foraminifères moins anciens, conservant ainsi jusqu'à 

la structure nummuline des parois des chambres. Le silicate 

injecteur est ordinairement la serpentine, mais quelquefois le 

pyroxene ou laloganite, espèce très-rapprochèe, par sa compo­

sition, de la pyrosclérite. On a également trouvé l'Eozoon dans 

les calcaires de la série de Hastings, pénétré , non par des 

silicates, mais par le calcaire argileux et noirâtre qui l'enveloppe. 

M. Gumbel vient de constater, dans les calcaires laurentiens 

de la Bavière, la présence de ce même foraminifère, injecté 

de serpentine ou d'amphibole, et associé à d'autres restes or­

ganiques, dont les caractères ne sont pas encore bien détermi­

nés, mais qui se rencontrent aussi dans les calcaires semblables 

du Canada, où M. Dawson a découvert, tout récemment, des 

spicules des éponges. Les roches du système laurentien ne s'ap­

pelleront plus désormais azoïques mais bien éozoïques. On n'a 

pas encore trouve des restes organiques dans les calcaires du 

terrain labradorien : il est vrai que jusqu'à présent ces cal­

caires n'ont été que très-peu étudiés. 

La minéralogie du terrain laurentien de l'Amérique du Nord 

offre beaucoup d'intérêt. Associées aux diverses formations 

calcaires du laurentien inférieur , se trouvent des couches de 

roches pyroxôniques, amphiboliques , ophiolitiques , épido-

tiques, chloritiques et talqueuses, dans lesquelles sont souvent 

enclavées de fortes masses stratifiées de fer oxydulé et de fer 

oligiste. Ces minerais sont quelquefois mélangés de graphite, 
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qui d'ailleurs se trouve souvent disséminé en forle proportion 

à travers des épaisseurs considérables des calcaires et leurs 

roches associées, ainsi que sous forme de couches; le graphite 

étant alors compacte et plus ou moins impur. On rencontre 

également la chaux phosphatée cristalline disséminée ou for­

mant de petites couches interrompues tant dans les fers 

oxydulés et dans les pyroxénites que dans les calcaires. La 

liste des minéraux des calcaires laurentiens comprend, du 

reste, presque toutes les espèces constatées dans ceux de la 

Scandinavie . Elles se trouvent disséminées dans les couches, 

aussi bien que remplissant des filons, qui traversent les cal­

caires ainsi que leurs roches associées. Parmi les espèces ca­

ractéristiques, on peut nommer les suivantes : calcite, fluorine, 

apatite, wollastonite, pyroxene, amphibole, chondrodite, phlo-

gopite, orthose, oligoclase, scapolite, tourmaline, grenat, ido-

crase, épidote, allanite, sphène, spinelle, zireen, corindon, 

magnetite, ilménite, fer oligiste, pyrites et graphite. Toutes ces 

espèces se rencontrent à la fois dans les filons et dans les 

couches voisines. Dans certains filons, qui ont souvent de 

grandes dimensions, le carbonate de chaux prédomine au point 

de donner à la masse un tel aspect de calcaires cristallins, que 

quelques géologues ont été portés à considérer ces filons comme 

des calcaires d'épanchement. D'autres filons, par suite de la 

prédominance du feldspath et du quartz, souvent avec tourma­

line et même avec cymophane, passent aux filons granitiques. 

Toutes ces masses cristallines sont évidemment formées par 

dépôts aqueux dans les fissures des couches. M . Sterry Hunt 

les distingue par le nom de roches endogènes, de même qu'il 

appelle des sédiments en place, roches indigènes, et les roches 

d'épanchement, roches exotiques. 

Quelques-uns de ces filons ont déjà été exploités pour le 

mica (phlogopite), le graphite et l 'apatite. Des filons, dans les 

calcaires laurentiens, ont d'ailleurs fourni des minerais de 

cuivre, de cobalt et nickel, auxquels on peut ajouter le molyb­

dène, l 'arsenic, l 'antimoine, le bismuth, et même l'or, qu'on a 

trouvé tout récemment, dans le canton de Madoc, dans un filon 
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de dolomie ferrugineuse traversant un gneiss chloritique. Des 

échantillons de ce spath cristallin renferment de l'or visible eu 

grande quantité. Une autre partie du même filon, à l'état de 

décomposition, présente l'or disséminé dans un oxyde de fer 

terreux, ainsi que dans une matière noire, charbonneuse et 

combustible, qui paraît avoir incrusté les parois de la fissure 

avant le dépôt de l'or avec la dolomie. Cette substance noire, 

pénétrée de lamelles d'or, ressemble assez à des matières pro­

venant de l 'oxydation du bitume sous des conditions qui pa­

raissent identiques, dans des terrains plus récents. De petites 

quantités d'or ont aussi été trouvées dans d'autres endroits de 

la région laurenlienne. L'antiquité de ce filon aurifère est en­

core à déterminer; mais il paraît que les filons avec apatite et 

graphite sont plus anciens que l'époque silurienne, tandis que 

beaucoup i 'autres filons, riches en galène, traversent à la fois 

le terrain laurentien et les formations siluriennes inférieures. 

La minéralogie du terrain laurentien supérieur est peu 

connue, mais il paraît que les calcaires de ce terrain renferment 

un grand nombre des minéraux des calcaires inférieurs. De 

plus, on trouve dans anorthosites du système, beaucoup de fer 

titane, soit disséminé, soit enclavé sous forme de masses consi­

dérables, quelquefois mélangées de rutile. Une étude détaillée 

de la minéralogie des calcaires laurentiens par M . Sterry Hunt, 

se trouve dans le rapport de la Commission géologique du C a ­

nada, 1863-66, pages 181-233. 

L e terrain laurentien inférieur est affecté par beaucoup d'on­

dulations qui ont redressé les couches, en les rendant quelque­

fois presque verticales. L a direction moyenne de ces plissements 

est à peu près nord et sud, mais des ondulations secondaires, 

de l'est à l'ouest, apparaissent dans la région au nord de 

l 'Ottawa, la seule où, jusqu'à présent, on a pu étudier la struc­

ture intime de ce terrain: elle se trouve représentée avec détail 

dans une carte spéciale du terrain laurentien, qui accompagne 

la collection de la Commission géologique. Les couches du lau­

rentien supérieur sont également redressées à angles élevés ; 
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T E R R A I N H D R O N I E N 

Sous le nom de terrain huronien, nous avons désigné une 

série de roches plus ou moins altérées, reposant en stratifica­

tion discordante sur le terrain laurentien inférieur, et proba­

blement aussi sur le terrain labradorien. Cette série se com­

pose de quartzites, de schistes plus ou moins chlorileux ou 

épidotiques, quelquefois avec serpentines impures, et avec 

diorites, qui constituent des masses très-importantes dans la 

série. L e s quartzites, ainsi que les schistes chloriliques, ren­

ferment souvent des cailloux roulés, dont un grand nombre 

dérive du gneiss laUrentien. Ce terrain huronien comprend, 

d'ailleurs, une bande d'environ 300 pieds de calcaire grenu, 

impur , et souvent très-siliceux. L e terrain huronien, sur le 

lac Huron, a une épaisseur d'environ 18,000 pieds. Il est aussi 

iencontre sur l 'Ot tawa et, de là, il s'étend jusqu'à l'ouest du 

Mississipi, quoique recouvert, en grande partie, par des ter­

rains paleozoïques. Il parait ne pas exister dans la région 

orientale du Canada ; mais des observations récentes faites 

dans l'île de Terre neuve et dans la Nouvelle-Ecosse, y ont 

démontré l'existence de roches qu'on a rapportées à ce terrain 

ancien, qui paraît d'ailleurs correspondre aux schistes pri­

mitifs (Urschiefer) de la Scandinavie. 

O n n'a pas encore trouvé de fossiles dans ce terrain, dont les 

roches dioritiques abondent en minerais métalliques, parfois 

dissémines, mais le plus souvent répandus dans des filons qui, 

mais on n'a pas encore étudié la structure de ce terrain, qui 

a évidemment subi une partie des mouvements ayant affecté 

le terrain inférieur. Celui-ci eat traversé en plusieurs localités 

par des roches ignées, et on en a constaté au moins quatre 

époques d'épanchement, dont trois sont antérieures à la période 

silurienne. Ces roches éruptives sont des syenites, des por­

phyres quartzifères et des dolérites. 
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dans une gangue de quartz, renferment beaucoup de minerais 

de cuivre, et sont exploités avec de grands bénéfices. On y a 

; iussi trouvé du nickel et du cobalt. Des masses considérables 

de fer oligiste schisteux sont enclavées dans ce terrain huronien 

sur la rive nord-est du lac Supérieur et, plus abondamment 

encore, au sud, où se rencontrent les fameuses mines de fer 

de Marquette. Ce terrain est plus ou moins affecté par des ondu­

lations antérieures à l'époque silurienne. Une carte détaillée, 

indiquant sa structure dans la région voisine des lacs Supérieur 

et Huron, est exposée par la Commission géologique. 

T E R R A I N S P A L Ê O Z O I Q U E S 

La région des terrains palcozoïques du Canada n'est 

qu'une portion de celle des É ta t s -Unis , et elle présente de 

très-grandes différences géologiques et lithologiques dans 

diverses parties de son étendue. A u commencement de l 'épo­

que silurienne, lorsque le noyau du continent actuel se com­

posait do terrains laurentien et huronien, partie en forme de 

montagnes et partie en région peu élevée, il se formait, dans 

l'océan environnant, une première série de couches fossilifères 

appartenant au silurien inférieur. A cette formation paraît 

avoir succédé une dépression du niveau du continent, qui 

aura permis le dépôt, sur les parties les moins élevées de Sa 

surface, des grès de la formation de Potsdam et des dolomies 

de la formation dite Calc i fère , qui sont, l 'une et l 'autre, des 

membres inférieurs de la série décrite par les géologues de 

N e w - Y o r k . Des sédiments caractérisés par une faune assez 

semblable, mais d'une composition lithologique très-différente, 

se déposaient en même temps dans les régions océaniques plus 

profondes, qui environnaient le plateau du continent à demi 

submergé. Succédant à la formation Calcifère, sur laquelle elle 

repose en stratification concordante, se trouve, dans la s é r i e 

de N e w - Y o r k , un calcaire fossilifère désigné sous le nom de 
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foimation de Chazy. Il paraît cependant, après de longues 

études stratigraphiques et paléontologiques, qu'il y a eu, entre 

le dépôt de ces deux formations successives, un intervalle 

assez prolongé pour permettre l'accumulation, dans les mers 

voisines, d'une série de sédiments ayant une épaisseur d'au 

moins 10,000 pieds, à laquelle nous avons donné le nom de 

groupe de Québec. Cette série forme la région apalacliienne du 

Canada et de l'état de Vermont, ainsi que le terrain métallifère 

du lac Supérieur. 

Déjà, au début de la période silurienne, a commencé un 

grand mouvement de la croûte terrestre ayant eu pour résultat 

une série d'ondulations, avec grandes dislocations et soulève­

ments, qui sembleraient indiquer que les anciennes couches 

paléozoïques du bassin océanique avaient été refoulées contre 

la côte orientale du continent laurentien. Ce mouvement, qui 

ne paraît avoir été que la suite de celui qui aura causé les 

ondulations du terrain laurentien, s'est continué, par inter­

valles, jusqu'à la fin de la période paléozoïque, et il a eu pour 

résultat de diviser la grande superficie paléozoïque de l'Amé­

rique du Nord en deux bassins. Celui de l'est comprend les 

formations antérieures à la période de celle de Chazy, plis-

sées, bouleversées et plus ou moins altérées, sur lesquelles 

reposent, en stratification discordante, des étendues de cou­

ches appartenant au silurien supérieur, au dévonien, au car­

bonifère et même au mésozoïque. Dans le bassin occidental, 

au contraire, les formations, depuis le Chazy jusqu'au ter­

rain houiller, se succèdent, sans discordance, et se trouvent 

beaucoup moins tourmentées et peu altérées. Pour mieux 

faire ressortir les relations des diverses formations du silurien 

inférieur dans les deux bassins, nous donnons, sous forme 

tabulaire, la succession complète qui, jusqu'à présent, n'a été 

trouvée nulle part réunie, à côté de la série telle qu'elle se 

rencontre dans les deux bassins occidental et oriental. Nous y 

ajoutons la succession telle qu'elle paraît exister dans l'île de 

Terreneuve, qui appartient en grande partie au dernier bassin, 

mais qui offre une série plus complète que la partie orientale 
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ÉQUIVALENTS 

ANGLAIS 
SÉRIE COUI'LÈTE 

BASSIN 

OCCIDENTAL 

BASSIN 

ORIENTAL 

ILE DE 

TERRENEUVE 

Caradoc. . . 

Oradoc ? . . 

Llandcilo . . 

Tremadoc . . 

Linguli flags. 

12. Hudson River . . . 

11 . Utica.. 

10. Groupe de Trenton. 

8. S i l lery . ) 
7. Lduzon.f G r p u p e 

l de Quebec. 
6. Levis. . ) v 

5. Calcifère supérieur. 

4. Calcifère inférieur.. 

3. Potsdam supérieur 

2 . Potsdam inférieur.. 

1. Groupe de St-Jobn. 

Hudson River 

Gr. de Trenton. 

Potsdam tuf ? . 

Sillery 

Lauzon . . • 

Potsdam inf. . 

Gr.de Si-John. 

Sillery. 

Lauzon. 

Lévis. 

Calcifère sup. 

Calcifère inf. 

Potsdam sup. 

Potsdam inf. 

Gr.de St-John. 

BASSIN ORIKNTAL 

La ligne qui sépare les deux bassins paléozoïques déjà indi­

qués suit à peu près la vallée occupée par la rivière Hudson et 

par le lac Champlain, d'où elle continue, dans une direction 

nord-est, jusqu'au fleuve Saint-Laurent, qu'elle traverse près 

de Québec, en passant au nord de cette ville. De là, cette 

ligne de division se dirige, sous le fleuve, au sud de l'île d'An-

ticosti, pour traverser enfin le nord de la Gaspésie et l'île de 

Terreneuve. • 

Cette ligne est indiquée tantôt par de forts plissements, 

avec inversions des couches vers l'ouest, tantôt par des dislo­

cations avec soulèvements du côté de l'est. C'est ainsi que, 

dans l'état de Vermont, le Potsdam a été amené en contact 

avec la formation de Trenton, et qu'entre le lac Champlain et 

Québec on rencontre la base du groupe de Québec au même 

du continent. Nous donnons aussi les équivalents anglais de 

ces divisions du silurien inférieur de l'Amérique. Les données 

paléontologiques sur lesquelles on s'est appuyé pour établir 

les relations du groupe de Québec avec les formations supé­

rieures et inférieures ont été fournies par les études de 

M. E. Billings. 

http://Gr.de
http://Gr.de
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niveau que la formation de Medina du silurien moyen, l'un et 

l'autre cas indiquant des déplacements verticaux de plus 

de 12,000 pieds. Des dislocations semblables, mais encore 

plus prononcées, ont été observées sur le prolongement de 

cette même région apalachienne dans l'état de West-Yirainia, 

où le professeur W. -B . Rogers a signalé le contact du terrain 

carbonifère avec le silurien inférieur, l'un et l'autre apparte­

nant à une série concordante. La limite orientale du bassin de 

l'est paraît être indiquée par des affleurements de roches ap­

partenant à la zone primordiale, et par d'autres probable­

ment encore plus anciennes, dans les parties est de l'état de 

Massachusetts, du Nouveau-Brunswick et de l'île de Terre-

neuve. 

Les relations des membres inférieurs de la série paléozoïque 

du bassin oriental ne sont qu'imparfaitement connues. Le 

groupe de Saint-John et le Potsdam paraissent manquer dans 

quelques localités, et il est possible qu'ils soient recouverts 

en stratification discordante par le groupe de Québec. 

T E R R A I N S I L U R I E N I N F É R I E U R 

Le groupe de St-John (i) est représenté à St-Jolm, dans 

le Nouveau-Brunswick, par environ 3,000 pieds de schistes 

noirs et de grès qui, selon M. Hartl, correspondent à l'étage C 

de la zone primordiale de M. Barrande. Ces sédiments reposenl 

sur une série de roches schisteuses plus anciennes, dont l'étude 

est encore à faire. Les schistes fossilifères de St-John. dans 

l'île de Terreneuve, ainsi que les roches semblables renfer­

mant des Paradoxides,àBrainlree, près Boston, appartiennent 

probablement au même groupe de St-John. Le Potsdam 

inférieur (2) est représenté par plusieurs centaines de pieds 

de calcaires et de grès fossilifères au détroit de Belle-Isle, et fi 

White-Bay dans l'île de Terreneuve. Les dolomies rouges, 

ainsi que les schistes noirs fossilifères de St-Albans et de 

Georgia, dans l'élat de Vermont, et, peut-être même, la base du 

erès de Potsdam dans le bassin occidental, se rapportent égale-



ment à cette môme division , qui n'a pas encore été 

trouvé dans la région apalachienne du Canada que près du 

lac Champlain. L e Polsdam supérieur (3) correspond au Pots, 

dam type de New-York , de Wisconsin et de Minnesota, et il 

est représenté dans le bassin oriental par les couches fossili­

fères de Table-Head et de Portland-Creek dans l'île de Terre-

neuve. On ne l'a pas encore rencontré dans la partie con­

tinentale de ce bassin. 

La formation Calcifère inférieure (4) (le Calciferous Sand-

rock de la série de New-York ) se trouve également dans l'île 

de Terreneuve, où lui succèdent des couches qu'on a distin­

guées par le nom de Calcifère supérieur (5) et qui renferment 

une faune distincte. Jusqu ' à présent on n'a reconnu ni l 'une 

ni l'autre de ces formations dans la partie continentale du 

bassin. L'épaisseur déjà constatée pour la formation de Pots 

dam , dans l'île de Terreneuve, selon M . Murray, est de 

5,400 pieds, auxquels il faut en ajouter au moins 2,700 pieds 

pour les formations 3 et 4. Du reste, l'histoire de ces an­

ciennes formations dans l'île est encore fort incomplète. 

L e groupe de Québec (6.7.8) comprend une masse consi ­

dérable de sédiments occupant, dans le bassin oriental, une 

place entre les formations Calcifère et de Chazy , et il se déve­

loppe, sur une grande échelle, dans la légion apalachienne du 

Canada, où il atteint une épaisseur d'environ 10,000 pieds. 

Il forme les montagnes de Notre-Dame dans le Canada , ainsi 

que les montagnes Vertes dans le Vermont, et il joue un rôle 

très-important dans toute la longueur de la chaîne des A p a l a -

ches. Près des limites occidentales du bassin, les roches de ce 

groupe ont, en grande partie, échappé au métamorphisme, ce 

qui permet de les étudier avec avantage, surtout près du lac 

Champlain et dans les environs de Québec , où on a emprunté 

les noms qui servent à distinguer les Irois divisions ou forma­

tions reconnues dans le groupe. La première, dite formation 

de I évis, est surtout développée à la Poiute-Lévis , dans l'île 
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Les graptolites de la formation de Lévis ont été décrites par 

le professeur James Hall, d'Albany, dans la décade II de CA­

NADIAN FOSSILS, et, parmi les autres fossiles de cette forma­

tion, Ophileta compacta, Maclurea matutina, Maclurea sor-

dida et Asaphus canalis, sont décrits par le même auteur dans 

le PALEONTOLOGY OF NEW-YORK. Tous les autres, à l'excep­

tion de Stenopora fibrosa, sont décrits par M. E. Billings dans 

PALEOZOIC FOSSILS OF CANADA, vol. I, publié par la Commis­

sion géologique. 

Parmi ces 219 espèces, 15 seulement ont été reconnues dans 

d'autres formations, et, même de ce nombre, quelques-unes 

sont douteuses. Les noms de ces 15 espèces sont désignés 

dans le tableau ci après : celles qu'on a cru reconnaître, soit 

dans le Calcifère inférieur (4), soit dans le Calcilëre supé­

rieur (5), ou enfin dans le Chazy (9), sont indiquées dans les 

colonnes portant ces numéros. Aucune espèce de la formation 

d'Orléans, et à Phillipsburgh, près du lac Champlain; mais 

elle apparaît, avec ses fossiles caractéristiques, en plusieurs 

autres localités intermédiaires. Son épaisseur totale dépasse 

(i,000 pieds, et elle se compose de calcaires et de dolomies, 

avec grès quartzeux et schistes noirs et verdâtres. Les schistes 

Tioirs et charbonneux (pyroschistes) deviennent plombagineu\ 

dans les régions métamorphosées. 

La formation de Lévis renferme une faune nombreuse, dont 

on a déjà décrit 219 espèces, y compris quatre ou cinq plus ou 

moins douteuses. Ces espèces sont ainsi partagées : 

Protozoa .- . . . 1 

Zoophy ta 1 

Graptolitidese 51 

Brachiopoda -28 

Lamellibrancliiata 2 

Gasteropoda 42 

Cephalopoda 20 

Crustacea 74 • 219 
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Fo;siles de la formation de Lévis (6) se trouvant dans i 5 9 

Lingula Mantelli 

* 
* 
* 
* 

Ratlivurus conicus A-

Holometopas Angelini k  * 
Ampliion Salteri . 

Une collection comprenant les espèces les plus communes 

ou les plus caractéristiques de la formation de Lévis est en­

voyée par la Commission géoloqique. Une liste de ces espèces, 

au nombre de cinquante, suivie de quelques observations pa-

léontologiques par M. Billings, se trouve plus loin. 

La partie supérieure du groupe de Québec a une grande 

importance économique en ce qu'elle renferme deux bandes 

magnésiennes métallifères , caractérisées surtout par des 

schistes cuprifères. On les avait d'abord comprises dans la 

formation de Lévis, dont une portion, à partir de la bande 

magnésienne inférieure, est maintenant séparée sous le nom de 

formation de Lauzon. La bande magnésienne supérieure se 

trouve au sommet de cette formation, à laquelle on pourrait, 

à juste titre, la rattacher; mais nous avons trouvé plus com­

mode de considérer cette bande comme appartenant à la base 

de la troisième division, désignée sous le nom de formation de 

Sillery. Celle-ci se compose, en grande partie, de grès 

quartzeux et feldspathiques, verdàtres, souvent à gros grains, 

de Levis n'a été reconnue dans les formations supérieures ou 

inférieures à celles qui viennent, d'être nommées. 

2 
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accompagnés, vers la base, de schistes rouges et verts, et d'une 

épaisseur totale d'environ 2 ,000 pieds. Dans les régions méta­

morphosées, les sédiments de celte formation apparaissent 

sous la l'orme de gneiss, souvent graniloïde, passant aux 

schistes micacés. La bande magn-sienne que nous avons ratta­

chée à la base de la troisième division, sera décrite avec la 

formation inférieure. La formation de Sillery n'a pas encore 

fourni de restes organiques, et les seuls reconnus avec certi­

tude dans la formation de Lauzon consistent en une Obolella 

et deux espèces de I.inijula, qui se trouvent vers le sommet 

de la formation. 

Ces trois membres du groupe de Québec sont exposés sur 

une largeur moyenne de 40 milles dans la région apalachienne 

du Canada. Ils sont affectés par des ondulations très-nom­

breuses, ayant eu pour effet de les disposer en bassins secon­

daires, longs et étroi ts , dont trois principaux apparaissent, 

dans le Canada, à l'ouest des terrains supérieurs qui, repo­

sant en stratification discordante, occupent le milieu du grand 

bassin oriental. Ces bassins secondaires laissent ordinaire­

ment voir entre eux les schistes et les calcaires noirs de la for­

mation de Lévis. Ils renferment les roches dures et massives 

du Sillery qui occupent souvent le milieu de ces bassins, et 

s'élèvent en forme de montagnes. 

Nous comprendrons dans la description de la formation de 

Lauzon la secondo bande magnésienne que, pour faciliter la 

delineation cartographique, nous avons rattachée à la base de 

la formation de Sillery. La série de couches ainsi composée 

offre une épaisseur considérable, dépassant 2 ,000 pieds en 

quelques parties, mais se réduisant, en d'autres, à un volume 

beaucoup moindre. Cette série consiste, dans les environs de 

Québec, en argilites vertes, quelquefois bariolées de rouge, 

avec grès grisâtres moins massifs que ceux de Sillery, les grès, 

ainsi que les schistes, étant quelquefois glauconieux. Dans les 

régions métamorphiques, les couches siliceuses deviennent 

plus ou moins micacées, et les argilites prennent un aspect 

nacré dù au développement d'une variété de mica. Lesca rac -
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teres de ces schistes sont d'aillaure très-modinés, dans certaines 

parties, par un mélange des minéraux magnésiens. 

Dans l 'une et l'autre des bandes magnésiennes on rencontre 

des calcaires passant à des dolomies et à des carbonates de 

magnésie, ordinairement plus ou moins siliceux, et renfermant 

du carbonate de fer, souvent avec carbonate de manganèse. 

Ces magnésites, même au milieu de couches cristallines, sont 

souvent terreuses, mais quelquefois cristallines, e l elles renfer­

ment alors du mica chromilère. On y trouve, de plus, beau­

coup de silicates magnésiens, notamment de la serpentine, du 

talc et de la chlorite, ces derniers sous les formes de steatite et 

de pierre ollaire. L e s serpentines forment quelquefois des 

masses considérables, et on les trouve pures ou mélangées 

de calcaire, de dolomie ou de magnésite, formant ainsi une 

grande variété de roches ophiolitiqnes. Ces ophiolites sont 

quelquefois mélangées de talc et, p lus souvent encore, de 

diallage ou d'amphibole, qui composent des masses, à l 'exclu­

sion de la serpentine. C e s dernières roches prennent souvent 

dans leur composition un feldspath du sixième système, et pas­

sent ainsi à des diabases (gabbros^ ou djorites. Ces diorites 

sont quelquefois granitoïdes, mais elles deviennent souvent à 

grains fins. Dans certaines variétés, l 'élément amphilioliquc 

est en grande partie remplacé par un silicate hydraté, dont la 

composition se rapproche de celle de la délessite. Ces diorites 

sont quelquefois mélangées d'épidote, qui, d'ailleurs, prédo­

mine dans quelques couches au point de donner lieu à des 

épidosites quartzeuses ou chloriteuses, l'épidote formant parfois 

des rognons dans la chlorite compacte. Un grenat blanc et 

compacte se trouve, en quelques endroits, disséminé dans la 

serpentine, ou formant une roche massive. La chloritoïde ou 

liaryttipliyllite se rencontre également disséminée dans les 

schistes micacés, et parfois prédominent au point de former de 

minces couches dans les schistes. 

Nous avons ainsi signalé, en peu de mots, les roches les 

plus caractéristiques des bandes magnésiennes. El le sont sou­

vent enclavées dans les schistes micacés, dans les argilites, et 
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dans les quartzites de la série, soit en masses lenticulaires, 
parfois de petites dimensions, soit, et c'est surtout le cas des 
opliiolites et des diorites, en formant des masses assez conti­
nues, pouvant atteindre jusqu'à plusieurs centaines de pieds 
d'épaisseur. Ces différentes roches magnésiennes semblent 
se remplacer l'une l'autre, et une étude approfondie de leurs 
relations stratigrapliiques ne laisse aucun doute sur leur ori­
gine sedimentable, non plus que sur leur dépôt à la manière 
du gypse, de la dolomie et de la sépiolite. Nous avons d'ail­
leurs soutenu, depuis plusieurs années, cette opinion concer­
nant ces roches, qui paraissent devoir peu de chose au méta­
morphisme, car on rencontre des ophiolites et des diabases 
parfaitement bien caractérisées au milieu des argilites et des 
grès à peine modifiés, et dans les parties peu altérées de la 
région. On y a également rencontré, dans des conditions srni-
blables et enclavées dans les argilites non altérées, de fortes 
couches d'un silicate verdàtre hydraté de magnésie, de chaux, 
de fer et alumine, avec parties de chrome, de nickel et de 
titane, renfermant ainsi les éléments d'un mélange de chlorite 
cl d'épidote. Une autre évidence de cette origine aqueuse et 
sédimentaire do silicates résulte des faits que nous avons déjà 
signalés relativement à YEosoon Canadcii.se, qui, tant en Ba­
vière qu'au Canada, se trouve injecté et enveloppé de silicates 
tels que le pyroxene, l'amphibole et la loganite. La nature 
plus ou moins magnésienne des glauconiles n'est pas sans inté­
rêt dans cette relation. (Voir, pour plus de détails sur la ques-
tton do l'origine des silicates, GEOLOGICAL S U R V E Y OF CANADA, 

R E P O R T , 1866, page 230.) 

Ces bandes de roches magnésiennes sont presque partout 
métallifères, et elles renferment des gisements remarquables de 
minerais de cuivre. Ce métal s'y trouve quelquefois à l'état 
natif, mais plus souvent sous la forme de sulfures. Ceux-ci se 
rencontrent dans les schistes argileux, micacés ou chloriteux, 
en lames minces, ou en petits noyaux aplatis dans le sens de la 
stratification. On les trouve également dans la steatite, la ser­
pentine, la diorite et la dolomie; la pyrite cuivreuse, mélangée 

http://Canadcii.se
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seulement de pyrite de fer et d'un peu de quart/ , forme, sou­

vent des bandes d'une certaine épaisseur dans les schistes 

micacés. Ces dépôts cuprifères sont irréguliers dans leur dis­

tribution, maison peut les suivre quelquefois sur des longueurs 

de plusieurs kilomètres, offrant partout un minerai assez riche 

pour être exploité avec bénéfices. En d'autres localités, les sul­

fures de cuivre se trouvent concentrés dans de petits amas 

enclavés dans la stratification, et ayant, dans des limites rés­

inantes, une épaisseur notable. Le gisement d'Acton, qui pa­

raît maintenant épuisé, était de cette nature : deux amas, 

dont l'un de soixante pieds d'épaisseur, y ont fourni 2,000 tonnes 

de cuivre. Les sulfures y étaient disséminés dans une dolomie, 

et formaient, en certaines parties, le ciment d'une brèche de 

dolomie et de silex, très-riche en cuivre. 

Ces dépôts de minerais de cuivre renferment quelquefois un 

peu d'argent natif. On y trouve souvent de la galène en petits 

amas lenticulaires, et de la blende et du sulfure de nickel s'y 

trouvent aussi disséminés, mais en très-petites proportions. 

Une quantité d'oxyde de nickel, montant à quelques millièmes 

seulement, existe presque toujours à l'état de silicate ou de 

carbonate dans les roches magnésiennes de la série, où 

l'oxyde de chrome, sous forme de fer chromé, est aussi ren­

contré en amas conformes à la stratification. Lëferoxydulés 'y 

trouve également, quelquefois dans les mêmes conditions, soit 

pur, soit mélangé de fer titane. Le fer oligiste micacé, sou­

vent mélangé de quartz ou de chlorite, constitue une roche 

schisteuse, l'itabirite de certains auteurs; elle abonde dans la 

région apalachienne et fournirait un minerai de bonne qualité. 

Cette formation métallifère est traversée par des filons 

quartzeux, quelquefois stériles, même dans le voisinage de 

riches dépôts de sulfures, mais renfermant plus ordinairement 

de très-riches minerais de cuivre; ces filons paraissent avoir 

été enrichis par les couches métallifères voisines qui, par con­

séquent, se trouvent appauvries. Ils sont généralement de 

petites dimensions; cependant, dans certains cas, ils parais­

sent assez continus, et constituent alors des gisements produc-
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tifs. En outre du quartz, on trouve dans ces filons de l'or-

tliose, de la chlorite, de la chloritoïde, de la dolomie ferrifère 

et manganésienne, et, indépendamment des sulfures de cuivre, 

du cuivre gris, du sulfure de molybdène, du fer titane, du ru­

tile, et quelquefois de l'or natif. 

Parmi les substances minérales de valeur économique pro­

venant du groupe de Québec et exposées par le Canada, on 

peut nommer les minerais de cuivre, de fer et de chrome, de 

l'or, la steatite, la pierre ollaire, les serpentines, les marbres, 

ainsi que d'autres pierres de construction. 

TERRAINS S I L U R I E N SUPERIEUR ET DEVONIEN 

Le terrain silurien inférieur du bassin oriental est en grande 

partie recouvert, en stratification discordante, par des terrains 

plus récents qui, dans la région apalachienne du Canada, ap­

partiennent surtout au silurien supérieur et au dévonien. La 

base de cette série se compose ordinairement d'argilites, four­

nissant en abondance d'excellentes ardoises tégulaires , et 

accompagnées de grès, de schistes et de calcaires renfermant 

les fossdes du silurien supérieur. Ces couches sont plus ou 

moins altérées dans la partie méridionale de la région, où les 

schistes deviennent micacés et même maclifères. Ce terrain, 

ainsi altéré, se prolonge vers, le sud, en suivant la vallée de la 

rivière Connecticut jusqu'à près de son embouchure. Il con­

tinue également \érs le nord-est, en longeant la base sud-est 

des montagnes de Notre-Dame, jusqu'à l'extrémité du conti­

nent, où il est représenté, dans la Gaspésie, par environ 

2,000 pieds de calcaires, qui semblent avoir échappé à tout 

métamorphisme, rt dont la base comprend des formations 

appartenant au silurien moyen. Ces calcaires sont recouverts 

en partie par une série de grès et dé schistes dévoniens d'une 

épaisseur de 7,000 pieds, et renfermant une flore fossile assez 

remarquable, qui a été étudiée par le D r Dawson. 

A la Baie des Chaleurs, on rencontre une formation plus ré-
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cenle, reposant en stratification discordante sur les grès dévo-

niens, sur les calcaires sous-jacenls, et même sur des roches 

cristallines qui semblent appartenir au groupe de Québec . 

Cette série de grès , avec conglomérats, à laquelle on a donné 

le nom de formation de Bonaventure. et dont l'épaisseur est 

d'environ 2,700 pieds, constitue la base du terrain houiller 

occupant une grande étendue dans les provinces voisines du 

Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse, et renfermant 

de fortes couches de charbon minéral. Dans cette dernière 

province, ainsi que dans l'île du Pr ince-Edouard, on trouve 

des grès mesozoïques, qui apparaissent encore dans la vallée 

du Connecticut, et en plusieurs autres endroits au pied des 

Apalaches. jusqu'à la Caroline. Les formations les plus récentes 

rencontrées dans le Canada, à part celle de la période quater­

naire, sont cependant les grès stériles de la base du terrain 

houiller. 

La grande épaisseur de terrain dévonien reconnue dans le 

bassin occidental à la base du terrain houiller de la Pennsyl­

v a n i e , était évidemment autrefois une continuité du même 

terrain dévonien de la Gaspésie , qui couvrait ainsi toute la 

Nouvelle-Angleterre. L'érosion qui l'a enlevé, en grande par­

tie, a respecté cependant les monts Cattskil ls , dans l'état de 

New-York, à l'ouest de la rivière Hudson, ainsi que les mon­

tagnes Blanches du New-Hampshire , dont les sommets attei­

gnent une hauteur de plus de 6,000 pieds : ce sont appa­

remment des grès et des schistes altérés du terrain dévonien, dont 

on rencontre des portions détachées, à intervalles, jusqu 'à la 

Gaspés ie , où le terrain n'est pas plus altéré que dans les 

Cattskills. Les portions au nord-est et au sud-ouest ont donc 

échappé au métamorphisme, qui semble avoir envahi les ter­

rains paléozoïques de tout le bassin oriental au sud de Québec, 

et c'est ainsi que le terrain houiller de Rhode-Is land et dé 

Massachusetts contient de l'anthracite qui passe à l'état de 

graphite. 

Les portions altérées des terrains silurien supérieur et dé-



vonien sont traversées par de nombreux filons renferment, 

outre les sulfures de fer, zinc, cuivre et molybdène, de la py­

rite arsenicale, de la galène argentifère et de l'or natif. Les 

alluvions aurifères qui recouvrent une grande étendue au sud-

est des montagnes de Notre-Dame se composent des débris de 

ces terrains, mélanges avec ceux des roches du groupe de Qué­

bec, et paraissent avoir puisé à ces deux sources le métal pré­

cieux qu'elles renferment. L'or alluvial de celle région est 

quelquefois accompagné d'un peu de platine et d'iridosmine. 

Les travaux de mine jusqu'à présent faits dans le but d'ex­

traire l'or sont limités au\ alluvions, et ont donné en quelques 

localités des bénéfices considérables, tandis que dans d'autres 

les résultats ont été moins salisfaisants. On y fait dans ce 

moment des préparatifs pour le traitement des quartz 

de la région, dont de nombreux essais ont prouvé le ca­

ractère aurifère. Les fdons quartzeux des terrains supérieurs 

ressemblent beaucoup à ceux du groupe de Québec, et comme 

eux renferment quelquefois de la chlorite, du mica et du car­

bonate de fer, ainsi qu'un spath calcaire ferrifère etmangané-

sifôre, dont la décomposition donne lieu à des oxydes terreux, 

et qui semble être, en certains cas, la gangue de l'or. 

BASSIN OCCIDENTAL 

Nous avons déjà fait voir, au moyen du tableau de la p. 1:4, 

que le bassin occidental, dans l'état de New-York et dans le 

Canada central, n'offre qu'une portion incomplète du terrain 

silurien inférieur. Le groupe de Saint-John, ainsi que le 

groupe de Québec, y paraissent absents, et, dans une grande 

partie du Haut-Canada, c'est la formation de Trenton qui re­

pose directement sur le terrain laurentien. Dans le voisinage, 

de Montreal et au pied des monts Adirondacks, on trouve ce­

pendant des grès siliceux et fossilifères d'une épaisseur de 

300 à 700 pieds, constituant la formation de Potsdam de la 

série de New-York. A cette formation succède le Calcifère 

inférieur (Calciferous sandrock des géologues de New-York). 
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contenant un peu de gypse. Ces deux formations, à pou près 

horizontales, sonl recouvertes, en stratification concordante, 

par la formation de Cl i azy , composée en partie do calcaires 

purs et en partie de grès et de dolomies argileuses. Après 

elle vient le groupe de Trenton, comprenant les divisions sui­

vantes reconnues dans l'état de New-York , à savoir : les cal­

caires de Birdseye et de Black-River et le Trenton proprement 

dit. L'épaisseur totale de cette série de calcaires, y compris la 

formation de Cl iazy, est à peu près de 800 pieds dans les envi ­

rons de Montréal, mais elle ne dépasse guère 300 pieds sur 

les îles du lac Huron. L a formation d 'Ut ica , qui se compose en 

grande partie de pyroschisles ^schistes bi tumineux: graptoli-

tiques, est suivie par les grès et schistes, souvent plus ou 

moins calcaires, qui constituent la formation de Hudson-River 

ou de Loraine. Son épaisseur dans le voisinage de Québec , est 

de 2,000 pieds, et il faut y ajouter 300 pieds pour la forma-

lion d 'Utica. Cependant ce volume diminue vers l'ouest, et, au 

lac Huron, l 'épaisseur de ces deux formations réunies n'est 

plus ipie de 800 pieds. 

Dans les lies à l'extrémité nord-ouest du lac Huron, les c a l ­

caires du groupe de Trenton reposent sur un grès siliceux ap­

partenant à la formation de Cliazy et qui s'étend jusqu 'au delà 

du Mississipi. Ce grès du Saul t -Sainte-Marie recouvre, dans 

les environs du lac Supérieur, une grande série de roches so-

dimentaires qui représentent, dans cette partie du bassin occ i ­

dental, les membres inférieurs du système paléozoïque. Cette 

série paraît se diviser, sur la rive nord du lac, en deux par­

ties, dont la plus ancienne est composée de schistes et d 'argi-

lites, avec quelques grès et roches trappéennes, le tout avant 

une épaisseur de plus de 2,000 pieds. El le est suivie par un 

groupe de calcaires, de schistes et de grès, souvent conglo­

mérats, avec des bandes de diorites et d 'amygdaloïdes , dont 

l'épaisseur totale est inconnue, mais qui, dans une coupe m e ­

surée au cap Mamainse, paraît dépasser 16,000 pieds. Ce ter­

rain el le groupe do Québec paraissent du même âge, mais il 



— 26 — 

est assez probable que la partie inférieure de la série corres­

pond aux formations plus anciennes. Cette série constitue la 

région métallifère du lac Supérieur. La partie inférieure est 

traversée par de nombreux filons renfermant des sulfures de 

cuivre et de zinc, avec de l'argent natif et sulfuré et un peu 

d'or, mais c'est dans la division supérieure qu'existent les 

fameux gisements de cuivre natif. Le métal s'y trouve tantôt 

en filons, tantôt disséminé dans les couches d'amygdaloïdes 

ou de grès, et il forme souvent le ciment des conglomérats. 

Tout semblerait indiquer que la réduction du cuivre de ses 

solutions aqueuses s'est faite dans des conditions ayant exclu 

la sulfuration qui a eu lieu dans les dépôts cuprifères appa­

remment contemporains du bassin oriental. Ce terrain cupri­

fère est traversé par beaucoup de roches d epanchement, 

notamment par des chlorofelsiles (melâphyres); mais il paraî­

trait que les amygdaloïdes, ainsi que les autres roches cupri­

fères, sont de formation sédimentaire. 

Ayant ainsi complété la liste des formations du terrain silu­

rien inférieur, nous donnons, dans le tableau suivant, les divi­

sions qui se succèdent jusqu'à la base du terrain houiller, en 

indiquant leurs caractères lithologiques dans le Canada et 

dans l'état de New-York. Les numéros qui précèdent ces 

divisions font suite à ceux du tableau de la page 13. 

DEVONIEN I 
23. Cbemuhg: . 
22. Portage. . . 
21. Hamilton. . 

schistes et grès, 
schistes et grès, 
schistes et marnes, 
calcaire, 
grès. 

S l L I ' R I E N S U P É R I F I R . . 
18. Ilclderbcrg inférieur, calcaire. 
17. Onondaga . . . . . dolomie. 

SILURIEN MOVEN 

I 16. Guelph dolomie. 
\ 15. Niagara. . . . . . . dolomie. 
i 14. Clinton calcaire 

13. Medina. . . . . . . grès. 

calcaire et schiste. 

La formation de Medina 13), dans la vallée du fleuve Saint-
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Laurent, ainsi qu'à l'extrémité occidentale du lac Ontario, où 

elle a une épaisseur de 600 pieds, repose directement sur la 

formation de Hudson-Hiver ; mais, dans l'état de New-York, 

on trouve entre ces deux formations un conglomérat quartzeux 

le grès de Shawangunk) qui atteint en quelques endroits une 

épaisseur de 500 pieds. Cette série de grès et d'autres sédi­

ments grossiers indique une période de grande perturbation 

dans cette région de l'océan paléozoïque, période qui est aussi 

caractérisée par une interruption plus ou moins complète dans 

la succession des êtres organisés. Ces conditions, cependant, 

ne sont que locales, et l'île d'Anticosti, qui, bien qu'éloignée 

au nord-est, est comprise dans les limites du bassin occidental, 

en offre la preuve. En etlet, les grès et les schistes de la for­

mation de Hudson-River s'y trouvent représentés par environ 

900 pieds de calcaires, auxquels succèdent 1,100 pieds d'autres 

calcaires formant cequ'on adésigné sous le nom dégroupe d'Anti­

costi. Ce groupe, qui parait aussi exister dans le bassin oriental, 

au sud des montagnes du silurien inférieur dans la Gaspésie, 

comprend les numéros 13, 14 et ta du tableau ci-dessus, et 

il est très-riche en fossiles qui servent à compléter la série 

zoologique interrompue des aulres parties d'i bassin occi­

dental. 

Dans le Haut-Canada et reposant sur la formation dolomi-

tique de Niagara se trouve une masse de dolomie très-pure el 

cristalline désignée sous le nom de formation de Guelph, ayant 

avec celle qui la précède une épaisseur d'environ 300 pieds. 

Vient ensuite la formation d'Onondaga, également composée, 

en grande partie, de dolomie, mais renfermant vers sa base des 

marnes rouges et vertes, du sel gemme et du gypse. Cette for­

mation atteint, dans le New-York central, une épaisseur de 

plus de 700 pieds : elle se réduit à 300 pieds à la rivière 

Niagara pour s'étendre ensuite à travers le Haut-Canada el 

l'état du Michigan, avec une épaisseur augmentant, en certaines 

parties, jusqu'à 1,000 pieds. Ces différences semblent corres­

pondre à d'anciennes dépressions de la surface géographique. 
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flans lesquels se seraient formés les dépôts de sel et de gypse 

qui paraissent exister à la base des parties épaissies c'e la for­

mation. Dans l'état de N e w - Y o r k , le sel gemme est disséminé 

dans les marnes, et on y a creusé des puits qui fournissent des 

eaux chargées de sel dont l'extraction est devenue l'objet d'une 

très-grande industrie. Tout récemment, dans un [mils foré sur 

le bord du lac Huron, à Goder ich, après avoir traversé 

960 pieds de cette formation, on a trouvé près de sa base 

une couche d'environ 40 pieds de sel gemme fournissant actuel­

lement, à l'aide d'une pompe, une dissolution saturée de 

sel de grande pureté. D'autres puits dans celte région, ont 

fourni dernièrement des indices de sel, ce qui permet d 'es­

pérer qu'il existe un bassin salifère assez étendu dans le Haul-

Canada. 

A la formation d'Onondaga, dans l 'état de N e w - Y o r k , est 

superposée une série de calcaires auxquels, par suite de leur 

position à la base des collines de Helderberg, on a donné le nom 

de groupe inférieur de Helderberg (Lower Helderberg des géo­

logues de N e w - Y o r k ) . Cette série n'existe pas dans le Haut-

Canada, mais elle paraît s'être étendue vers le nord-est jusque 

dans la vallée du fleuve Saint-Laurent, car on en trouve des 

lambeaux détachés reposant sur les bords relevés de divers 

membres du silurien inférieur, dans le voisinage de Montréal. 

Les calcaires cie la Gaspés ie , dans le bassin oriental, appar­

tiennent aussi, en grande pa l l i e , à ce groupe inférieur de Hel­

derberg, qui forme le sommet du système silurien. 

La base du terrain dévonien se compose d'une formation de 

grès de peu d'épaisseur, recouverte par un calcaire non ma­

gnésien renfermant souvent du silex corné, d'où les géologues 

de N e w - Y o r k lui ont donné le nom de formation Cornifère. A 

cette formation, dont l'épaisseur en différentes localités est de 

150 à 300 pieds, est superposée une série de roches argileuses 

el schisteuses connue sous le nom de groupe de Hamilton, don! 

l'épaisseur, dans le Haut-Canada, varie de 250 à 400 pieds. 

Au-dessus de ce groupe apparaissent des pyroschistes et puis 
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« les grès, constituant ensemble la formation de l'ortage, qui at­

teint dans cette région un volume d'un peu plus de 200 pieds, 

et forme le sommet de la série paléozoïque dans le Haut-Ca­

nada. Dans les états voisins de Michigan et de New-York, on 

rencontre la formation de Chemung, qui, réunie à celle de Por­

tage, offre, dans le dernier de ces états, une épaisseur de plus 

de 2,000 pieds ; mais elle diminue rapidement vers le sud-ouest. 

On donnait autrefois le nom de Cattskill, dans l'état de New-

York, à une formation locale de grès, qui disparaît bientôt en 

allant vers l'ouest, où la formation de Chemung est considérée 

comme le sommet du terrain dévonien, sur lequel reposent di­

rectement les premières assises du terrain carbonifère. Cepen­

dant, selon le professeur James Hall, les restes organiques du 

dévonien se confondent tellement avec ceux du terrain carbo­

nifère, surtout dans les parties occidentales du grand bassin, 

qu'il devient impossible de fixer une ligne de démarcation entre 

les deux systèmes. 

La partie du Canada occupée par le bassin occidental cor­

respond assez exactement à la giande plaine dont nous avons 

déjà indiqué les relations géographiques (page i). Les couches 

paléozoïques dans toute cette région sont affectées par des on­

dulations très-douces; mais elles ont une pente générale vers 

le sud-ouest, en plongeant au-dessous du terrain houiller de la 

Pennsylvanie et du Michigan. Le terrain dévonien, ainsi qu'on 

peut le voir sur la carte exposée par la Commission géologique, 

n'occupe que la partie sud-ouest de la province, où sa distri­

bution est modifiée par un grand axe de soulèvement se prolon­

geant depuis la vallée du Cumberland dans le Kentucky, jusqu'à 

l'extrémité occidentale du lac Ontario, en passant par Cincin­

nati. Cette grande ligne anticlinale amène le silurien inférieur 

à la surface, sur l'Ohio, et la base du dévonien, sur le lac 

Erie. L'existence d'ondulations parallèles et secondaires, dans 

la région dévonienne du Haut-Canada, est mise en évidence 

par la distribution des petites portions de la formation de Por­

tage qui s'y trouvent. 
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PÉTROLE 

Les formations paléoznïques du grand bassin occidental sont 

remarquables par des dépôts de pétrole, qui paraissent, au moins 

dans le Canada , avoir leur origine dans les calcaires non ma­

gnésiens du groupe de Trenton et de là formation Cornifère. ( )n y 

trouve le pétrole remplissant des cavités dansdesbiaehiopodes. 

des orthocères, des coraux et imprégnantaiissbcortaines parlies 

poreuses des calcaires. Ces parties oléifères sont souvent com­

plètement entourées decalcaire compacte, humide et sans trace 

de pétrole, ce qui porterait à croire que, soit cette substance, 

soit sa matière première, occupe sa position actuelle depuis le 

dépôt du sédiment calcaire. On remarque les conditions préci­

tées également dans les calcaires du dévonien et du silurien in­

férieur; mais ces derniers, quoique partout bitumineux, necon-

tiennenl que peu de pétrole dans les parties orientales du bas­

sin. Cependant, dans les îles Manitoulines, au lac Huron, où on 

trouve de petites sources naturelles de pétrole, on a foré des 

puits à travers les schistes d'une épaisseur de 100 à HOpieds . 

qui recouvrent les calcaires du groupe de Trenton. Daiih 

ces ca lca i res , on rencontre, à différentes profondeurs , des 

fissures ayant fourni, en certains cas , plusieurs mille litres de 

pétrole. Ces puits sont, jusqu 'à présent, moins productifs que 

ceux du terrain dévonien ; mais des sources d'huile très-

abondantes ont été découvertes dans le silurien inférieur du 

Kentucky. 

L e s puits forés pour la recherche de l'huile dans la région 

sud-ouest du Canada , l'ont été dans les dépôts quaternaires \ 

recouvrant, à des profondeurs de 50 à l-'JO pieds, les affleure 

menls de formations dévoniennes : ce l l e s -c i sont tantôt le 

calcaire Cornifère et tantôt les marnes et schistes du groupe 
de Hamilton. O n y trouve souvent, à la base des argiles qualer 

naires , des couches de gravier saturées de pétrole; mais de 

telles sources, quoique assez productives, sont bientôt épuisées. 

Il en est rencontré de plus abondantes, à différentes profondeurs. 



— M -

dans les couches dévoniennes où le pétrole paraît s'être accumulé 

dans des fissures de dimensions très-variables. Ces réservoirs 

se trouvent, le plus souvent, dans les schistes de Hamilton, 

qu'il est cependant quelquefois nécessaire de traverser pour 

pénétrer à une profondeur plus ou moins grande dans le cal­

caire Cornifère, avant de découvrir le pétrole. Il faut toutefois 

remarquer que les sources les plus abondantes se trouvent, 

soit dans des schistes, soit dans les calcaires encore recouverts 

des schistes, et que la quantité de pétrole est moins considé­

rable dans les régions où ces dernières roches avaient été enle­

vées avant le dépôt des argiles. Les schistes offrantdes fissures, 

ainsi que les graviers quaternaires, ont évidemment servi de 

réservoirs au pétrole provenant du calcaire oléifère. Ces fis­

sures renferment souvent, ii la fois, du pétrole, de l'eau et 

de l'hydrogène carburé (gaz des marais ' . L'élasticité de ce 

dernier explique la sortie impétueuse et spontanée du pétrole 

des puits récemment ouverts, d'où il jaillit quelquefois à des 

hauteurs de plusieurs pieds, et souvent en un volume prodi­

gieux. Un cas notable s'est présenté dans le canton d'Ennis-

killen, où, pendant plusieurs mois, deux sources jaillissantes 

avaient fourni du pétrole à raison de quelques centaines de 

litres par jour. Dès qu'on eut foré dans leur voisinage un 

troisième puits, d'où s'est échappé un volume considérable de 

gaz, le jaillissement de l'huile a cessé. Depuis lors, le pétrole 

n'a pu - être extrait de ces puits qu'au moyen de pompes, et 

c'est ce qui arrive tôt ou tard pour toutes les sources jaillis­

santes. 

Dans quelques cas, le rendement naturel d'un puits récent 

sera de 10,000 à 20,000 litres par jour, où même de beaucoup 

davantage, et cela sans mélange d'eau. Plus tard, le pétrole, 

retiré à l'aide de pompes, est accompagné de quantités d'eau 

considérables, qui augmentent graduellement jusqu'à ce qu'il 

devienne convenable d'abandonner le puits par suite de la ra­

reté du pétrole. Il arrive, parfois, qu'un forage entrepris à 

quelques pieds seulement d'un puits stérile ou épuisé, produit 

une. source abondante de pétrole. 
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Tous les faits qu'un vient de signaler font voir que les sour­

ces abondantes de pétrole dépendent de son accumulation dans 

des réservoirs, qui ne peuvent être que des fissures à peu près 

verticales. Ces réservoirs devraient naturellement se trouver 

sur les lignes de soulèvement, et à l'appui de celte manière de 

voir, on a constaté que toutes les sources productives de pé­

trole, soit dans le Canada, soit dans les états voisins, existent 

le long des ondulations et sur les axes anticlinaux. 

Les pétroles de West-Yirginia, d'Ohio et des parties voisines 

du Kentucky, se rencontrent, dans un grès conglomérat du ter­

rain houiller. Selon M. Lesley, le pétrole serait indigène dans 

ce grès, ainsi qu'il l'est dans le calcaire de Trenton et dans ce­

lui de la formation Cornifère. Ce dernier est oléifère dans cer­

taines parties du Kentucky, où il fournit des sources de pétrole 

comparables à celles du Haut-Canada. Les sources remarqua­

bles de la Pennsylvanie se rencontrent dans la série de grès et 

de schistes appartenant au sommet du terrain dévonien (p. 29). 

On n'est pas encore certain si ce pétrole y est indigène, comme 

dans les calcaires silurien et dévonien, ou si, de même que les 

schistes de Hamilton et les graviers quaternaires du Haut-Ca­

nada, les formations de Portage et de Chemung ont servi de ré­

servoirs au pétrole provenant du calcaire dévonien qu'elles re­

couvrent. 

La grande masse de calcaires existant à la base des grès 

dévoniens dans la Gaspésie est plus ou moins imprégnée de 

pétrole, dont de nombreuses petites sources s'y rencontrent sur 

les affleurements du calcaire et du grès. On a foré plusieurs 

puits dans cette région qui, cependant, n'a fourni, jusqu'à 

présent, que peu de pétiole. 

Les faits que nous venons d'exposer font voir que les pé­

troles des terrains paléozoïques de l'Amérique du Nord ne 

doivent pas leur origine à l'action de la chaleur souterraine sur 

des couches de houille ou de pyroschiste. En effet, dans le cas 

des tics Manitoulines, les calcaires oléifères sont à la base même 

du terrain paléozoïque, et sont seulement séparés par quelques 

pieds de grès non fossilifères des anciens dépôts cristallins du 
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terrain huronien. Le pétrole est évidemment de formation con­

temporaine avec ces calcaires, et il dérive probablement d'une 

transformation particulière des matières d'origine végétale ou 

animale, qui se serait opérée au fond des eaux où déposaient 

ces sédiments calcaires. Des matières semblables, dans des 

eaux moins profondes, perdent une plus grande proportion 

dè leur hydrogène et se transforment en houille ou en py­

roschiste. On peut aussi dire que le pétrole renferme à peu 

près les éléments de la houille réunis à ceux du gaz des marais. 

Les relations que quelques-uns ont cru voir entre les pé­

troles et les matières salines ne sont qu'apparentes. Presque 

partout, dans les bassins paléozoïques, les sédiments ont été 

d'origine marine, et, dans les régions où ils n'ont pas été très-

soulevés, ils renferment encore les eaux de l'océan ancien, qui 

vient au jour avec les pétroles. Il se trouve en outre, des forma­

tions renfermant du sel gemme, quelquefois avec gypse et 

soufre natif, résultats de l'évaporation dos bassins de mer; 

mais les trois formations salifères qui se rencontrent, à diffé­

rentes hauteurs, dans la grande série paléozoïquc de l'Amérique 

du Nord, sont à des horizons distincts des formations renfermant 

du pétrole, et elles appartiennent à des périodes très-différentes 

A part celle du silurien inférieur, déjà décrite, il se rencontre 

deux formations salifères, à différents niveaux dans le terrain 

carbonifère des États-Unis. 

ROCHES D ' É P A N C H E M E N T 

La distribution des roches intrusives ou exotiques dans la 

grande superficie paléozoïquc de l'Amérique du Nord paraît 

limitée à certaines régions fort restreintes. Le bassin occiden­

tal n'offre de roches intrusives que dans le voisinage du lac. 

Supérieur et dans sa partie est, où des masses épanchées sont 

assez nombreuses près des limites des deux bassins, mais sur­

tout dans celui de l'ouest. Ces roches se trouvent, en effet, 

dans les vallées du lac Champlain et du Saint-Laurent, tra-
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versant les roches paléozoïques des deux bassins, et même Le 
terrain laurentiena l'ouest de Montréal, dans le comté de Gren-

ville : Là on rencontre une dolérile très-ancienne, à laquelle 

succède des syenites, des porphyres quartzifères, et une se­

conde éruption de dolérile. De ces quatre épanchements, trois, 

au moins, sont plus anciens que le grès de Potsdam. Les diverses 

formations du silurien inférieur, dans les environs de Mont­

réal, sont traversées par plusieurs éruptions, successives de 

dolérites, souvent graniloïdes el avec beaucoup de péridot, des 

dioiites, également graniloïdes, tantôt à oligoclase, tantôt à 

anorthite, ainsi que des diorites micacées. On y rencontre 

également des trachytes passant aux granites, et d'autres plus 

ou moins terreuses ou compactes. Ces dernières trachytes, au 

moins, sont plus récentes que les lambeaux du terrain silurien 

supérieur qui se trouvent aux environs de Montréal, et qui 

renferment des fragments roulés des dolérites péridoliques de 

la région. Les couches calcaires et argileuses pénétrées par ces 

diverses roches exotiques ne se trouvent altérées qu'à de très-

petites distances, dans lesquelles des silicates cristallins se 

sont quelquefois développés. 

La zone de roches métamorphiques du groupe de Québec qui 

forme les montagnes de Notre-Dame dans la région apala-

chienne du Canada, n'offrent des roches d epanchement que 

sur ses bords. Il est démontré par de longues études slrati-

graphiques que toutes les diabases, diorites, chlorofelsites et 

ophiolites de cette région sont des roches indigènes, et occu­

pent des places déterminées dans les deux bandes de sédi­

ments magnésiens qui caractérisent ce groupe (page 19). 

L'étude de cette région fournil une nouvelle preuve d'e la 

thèse soutenue par M. Sterry Hunt, depuis dix ans, que le mé­

tamorphisme normal est tout fail indépendant, du voisinage 

des roches inlrusives. 

Au sud-est des montagnes de Notre-Dame on rencontre de 

nouveau des roches d'épanchement, principalement des gra­

nites, avec quelques dolérites péridotiques, qui traversent, 

tous les deux, les teirains silurien supérieur et dévonien. Cr> 
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é p a n e h e m e n t s sunt , en pa r t i e au moins , plus anc iens q u e le. 

te r ra in c a r b o n i f è r e , q u i , d a n s le Nouveau-Bi u n s w i c k , r epose s u r 

le g ran i t e dévonien . 

T E R R A I N Q U A T E R N A I R E 

Les format ions pa léozo ïques d e la vallée du S a i n t - L a u r e n t , 

j u sq u ' aux env i rons du lac On ta r io , sont r e c o u v e r t e s en g rande 

par t ie p a r des argi les et d e s sab les d 'o r ig ine m a r i n e renfer­

mant g rand n o m b r e de r e s t e s o r g a n i q u e s i den t i ques avec les 

e spèces qui hab i t en t ac tue l l emen t les eaux d u golfe d e Sa in t -

L a u r e n t . Ces dépô t s s t rat i f iés sont a ccompagnés d 'un t e r ra in 

de t r a n s p o r t non stratif ié, qu 'on s u p p o s e ê t r e d 'or ig ine glaciale; 

e t les roches sol ides , d a n s toute ce t t e région, son t généra le ­

m e n t polies e t s t r i é e s . 

Des argi les e t des g rav ie r s strat if iés e t d 'or igine locale se 

t rouven t éga lement d a n s les r ég ions l au r en t i enne et a p a -

l ach ienne . 

Dans le H a u t - C a n a d a se t rouve u n e au t r e formation d 'argi le 

t r è s - r é p a n d u e , qu i j u s q u ' à p r é s e n t n ' a p a s offert de r e s t e s 

o rgan iques qu i p e r m e t t e n t d e fixer son âge ou son or ig ine . 

Cet te argile a t te int , d a n s la pa r t i e s u d - o u e s t du Canada , u n e 

épa i s seu r d e 150 à 200 p ieds . Il r é su l t e d 'un g rand n o m b r e de 

forages qu 'on y a faits d a n s ces de rn iè res années à la r eche rche 

de pé t ro le que le lac Saint-Clai r et u n e pa r t i e du lac E r i é sont 

c r e u s é s d a n s ce s m ê m e s argi les q u i , d a n s ce t t e région , 

a t t e ignent une profondeur p lus g r a n d e q u e le fond de 

ces lacs . 

O u t r e ces argi les , on r e t rouve , d a n s le Hau t -Canada , d e 

g r andes é t endues de sab les , a insi que des d é p ô t s l acus t r e s , 

qui se t r o u v e n t tous r e p r é s e n t é s s u r u n e pe t i t e c a r t e d e s for­

mat ions qua t e rna i r e s du C a n a d a , exposée p a r la Commiss ion 

géologique. U n e desc r ip t ion détai l lée de ces format ions se 

t rouve dans LA GÉOLOGIE DU CANADA , pub l ié en 1 8 6 3 . 

T. S. H. 



C A T A L O G U E 

D E S C O L L E C T I O N S 

P a r la Commiss ion Géo log ique du C a n a d a 

P U B L I C A T I O N S B E L A C O M M I S S I O N . 

I . Carte générale du Canada et des régions adjacentes, 

y compris les provinces de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-

Brunswick et de Terreneuve , ainsi qu'une portion du 

territoire de la Baie d'Hudson, et une grande partie des 

États-Unis ; sur une échelle d'un pouce par vingt-cinq 

milles, soit 

Cette carte a été dressée par SIR WILLIAM LOGAN, avec la 

collaboration, pour les É ta t s -Unis , du PROF. JAMES HALL 

d'Albany. Les données géologiques pour le Canada ont été four­

nies par les travaux de la Commission géologique ; celles des 

autres provinces et des États-Unis sont tirées des travaux d'un 

grand nombre de géologues, dont les noms sont cités en détail 

dans la préface d'un atlas qui sera mentionné plus loin. Ce 

même atlas donne également une description des travaux topo-

EXPOSÉES 

CARTES ET COUPES GEOLOGIQUES. 
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graphiques rie la Commission géologique, et une liste des auto­

rités consultées pour les détails géographiques des autres por­

tions de la carte. 

La confection de cette carte, pour tout ce qui regarde la 

topographie, est l'ouvrage de M. R O B E R T BARLOW, aidé par son 

fils M. SCOTT BARLOW, qui sont tous deux attachés depuis plu­

sieurs années à la Commission géologique. La. confection de-

toutes les autres cartes exposées dans cette collection est égale­

ment due à M. Barlow. 

Cette carte a été gravée sur acier, à Paris, par MM. J A C O B ET 

RAMBOZ, sous la direction de M. G U S T A V E BOSSANGE, et publiée 

par MM. D A W S O N FRÈRES de Montréal, et par M. E . STANFORD rie 

Charing Cross, Londres. 

I I . Carte d'une portion du terrain laurentien infé­

rieur avec portions voisines du laurentien supérieur et du 

silurien inférieur, sur une échelle d'un pouce par quatre 

milles, soit g g ^ . 

Cette carte se trouve aussi sur une échelle réduite dans l'atlas 

au n° 2. 

m. Carte d'une grande partie de la région apala-

chienne du Canada, avec des portions adjacentes du hassin 

occidental, sur une échelle d'un pouce par quatre milles, 

S O i t 153.4*0 • 

Cette carte, qui représente en détail la structure compliquée 

de la zone occupée par le groupe de Québec, formant la région 

métallifère des Cantons de l'Est, a été dressée par SIR WILLIAM 

LOGAN, aidé par M. J A M E S RICHARDSON, et comprend les résultats 

des travaux de plusieurs années de la Commission géologique. 

Cette carte a été gravée sur cuivre par M. Stanford de Londres. 

On prépare des cartes semblables sur la même échelle des au­

tres parties du Canada. 



I V . Vient ensuite une série de cartes et de coupes 

imprimées en couleurs, formant partie d'un atlas publié 

en 1865 par la Commission géologique. Cet atlas in-8°, 

outre quarante-six pages de texte, contient les cartes et 

coupes suivantes, qui sont exposées à part : 

1° Carte générale, étant à quelques exceptions près, 

une réduction à un cinquième de la grande carte n° I , 

décrite plus haut ; 

2° Carte détaillée d'une portion du terrain laurentien 

inférieur avec portions voisines du laurentien supérieur 

ou labradorien et du terrain silurien inférieur; sur une 

échelle d'un pouce par sept milles, soit s^aô-

3° Carte détaillée d'une portion du terrain huronien 

avec des formations adjacentes, principalement d'après 

les explorations de M . ALEX. MURRAY; sur une échelle 

d'un pouce par huit milles, soit i M

l

m . 

4° Carte détaillée montrant des portions des groupes de 

Potsdam, de Québec et de Trenton, près du lacChamplain, 

d'après une étude par Sir WILLIAM LOGAN ; sur une échelle 

d'un pouce par deux milles, soit l s 6 ' 7 2 0 . 

L'atlas contient en outre cinq coupes de cette région, dont 
i'.'s places sont indiquées par des lignes sur la carte. 

5° Carte non coloriée, représentant en détail la distri­

bution des calcaires appartenant aux formations de Lévis 

et de Lauzon du groupe de Québec, à la Pointe Lévis, 

d'après une étude par SIR WILLIAM LOGAN, sur une 

échelle de trois pouces par mille, soit Cette carte 

est accompagnée de coupes sur la même échelle. 

6° Carte montrant la distribution des dépôts superficiels 

ou quaternaires du Canada, entre le lac Supérieur et la 

Gaspésie, sur la même échelle que la réduction de la 
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carte générale, c'est-à-dire d'un pouce par 125 milles, 

Soit 77920.C00-

7° Vient ensuite quatre planches portant douze coupes 

coloriées servant à expliquer la géologie du Canada et 

des états voisins; sur une échelle horizontale et verticale 

d'un pouce par cinq milles, soit g ^ s -

Ces douze coupes, qui comprennent une longueur totale de 

1,351 milles, ont été dressées par Sm WILLIAM LOGAN avec l'aide 

de M. JAMES RICHARDSON. Elles se trouvent décrites en détail 

dans le texte de l'atlas, et leurs places sont indiquées sur la petite 

carte générale par des lignes numérotées. 

RAPPORTS DE PROGRÈS. 

Il a été publié depuis 1815 une série de rapports des 

travaux de la Commission géologique avec le titre ci-

dessus, formant un total de 2,248 pages demi-in-octavo, 

avec nombreuses figures gravées sur bois, quinze coupes et 

cartes, et un atlas in-folio de vingt-deux feuilles. Ces rap­

ports, au nombre de quatorze, depuis 1845 Jusqu'à 1858, 

donnent les résultats des travaux courants de la Commis­

sion géologique, en fait de géologie, minéralogie et pa­

léontologie , avec beaucoup de renseignements sur les 

minéraux économiques du Canada, ainsi que sur la topo­

graphie, la géographie, l'agriculture et l'histoire naturelle 

des districts explorés. Ces rapports ont été publiés à la 

fois dans les journaux de l'assemblée législative du 

parlement canadien, et séparément en anglais et en fran­

çais. Une table du contenu de ces rapports, dont une série 

est exposée par la Commission géologique, se trouve dans 

le texte de l'atlas in-octavo, dont il a été parlé sous le 

n° IV, et qu'il faut ne pas confondre avec l'atlas in-folio 

qui accompagne les rapports de 1853-5t>. 
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G É O L O G I E D U C A N A D A , 1863 

Sous ce t i t re a paru u n RAPPORT GÉNÉRAL OU r é s u m é 

de tous les t ravaux de la Commiss ion géologique j u s ­

qu 'à 1 8 6 3 . Ce v o l u m e , grand in-octavo, cont ient p rès de 

1 , 1 0 0 pages, avec 4 2 8 figures gravées sur bois . Il est de 

plus accompagné de l 'at las de cartes et de coupes dont 

il a déjà été fait ment ion sous le n° IV. Cet ouvrage a paru 

à la fois en anglais et en français. 

R A P P O R T D E P R O G R È S , 1863-1866 

Sous ce t i t re vient de para î t re , en français et en a n ­

glais, un volume de 3 2 4 pages grand in-octavo, renfer­

m a n t les résul ta ts des t ravaux de la Commission géolo­

gique de 1 8 6 3 à 1 8 6 6 , — et ayant des explicat ions 

détaillées su r la carte de la région apalachienne men t ionnée 

plus h a u t sous le n° III . 

C O N T R I B U T I O N S A LA P A L É O N T O L O G I E 

La Commission géologique a publ ié , en t re 1 8 5 8 et 1 8 6 5 , 

sous le titre de DECADES OF CANADIAN ORGANIC REMAINS, 

quat re volumes sur la pa léonto logie . Le n o m b r e total 

des planches dans ces qua t re vo lumes r emonte à c in­

quan te -qua t re , p lus de nombreuses g ravures su r bois . 

Ces qua t re décades sont c o m m e su i t : 

I . — Descript ions de vingt-neuf espèces de fossiles du 

ter ra in si lurien infér ieur , pa r M. J . W . S a l t e r , avec dix 

planches gravées sur acier : 1 8 5 9 . 



II. — Monographie des graptol i t idées du groupe de 

Québec, par M. J a m e s Hall , 1 5 7 pages , avec plusieurs g ra ­

vures sur bois et v ingt- t rois p l anches , dont v ingt et une 

su r ac ie r : 4 8 6 5 . 

III. — Cette décade renferme u n e monograph ie des 

cystidées et as tér idées du s i lur ien inférieur par M. E . 

Hi l l ings , une au t r e du genre Cyclostoïdes par MM. Salter 

et Bi l l ings , et u n e t rois ième sur les entomostracées 

bivalves des formations paléozoïques d u Canada par 

M. J . Ruper t J o n e s ; le tou t comprenan t 1 0 2 pages, avec 

p lus ieurs g ravures dans le texte et onze planches l i tho-

g raph iées : 1 8 5 8 . 

IV. — U n e monograph ie des cr inoïdes du s i lur ien in­

férieur par M. E . Bi l l ings ; soixante-douze pages de texte, 

avec g ravures , et dix planches l i thographiées : 1 8 5 9 . 

Sous le t i t re de PALEOZOIC FOSSILS , a pa ru en 1 8 6 5 

u n vo lume par M. Bil l ings, renfe rmant les descript ions de 

quatre cent quarante- t ro is espèces nouvelles t rouvées dans 

le Canada, p lus des descript ions plus complètes d 'environ 

c inquante espèces déjà décri tes par lui dans les rappor ts 

annue l s et a i l leurs , su r tou t dans ceux de 1 8 5 3 - 5 6 , et 1 8 5 7 . 

Le rappor t général de 1 8 6 3 cont ient des figures d 'environ 

cinq cents espèces de res tes o rgan iques . 

C O L L E C T I O N S L I T H O L O G I Q U E S 

1 0 T r en t e échant i l lons n o m m é s d u te r ra in laurent ien 

inférieur , comprenan t , out re les espèces et variétés les 

plus caractér is t iques des roches stratifiées ou indigènes , 

u n e sui te de spécimens provenant des filons. (Voyez 

la page 8 . ) 



2° Seize échantillons des anorthosites du terrain lau-

rentien supérieur ou labradorien. (Voyez la page G.) 

3° Quatre-vingt-douze échantillons nommés des roches 

du groupe de Québec delà région apalachienne du Canada. 

Cette série provient en grande partie des portions altérées 

du groupe, et fait voir surtout des roches appartenant aux 

bandes magnésiennes. (Voyez les pages 17-21.) 

4" Six échantillons nommés des roches des formations 

siluriennes inférieures du bassin occidental. (Voyez les 

pages 24-25.) 

5° Douze échantillons nommés des roches ignées des 

environs de Montréal. (Voyez la page 33.) 

RESTES ORGANIQUES 

I . Eozoon Canadense. Dawson. 

Ce spécimen présente cet ancien fossile du terrain lauren-

tien inférieur conservé dans de la serpentine, qui formait alors 

un dépôt sédimentaire dans la mer où croissait ce rhizopode 

calcaire. Les parties blanches et cristallines du spécimen sont 

également de l'Eozoon enveloppé dans du pyroxene, lequel 

par sa cristallisation, aura en partie effacé la structure intime 

du fossile. 

L'Eozoon semble avoir formé des récifs assez analogues à 

ceux des zoophytes calcaires de nos jours. Les débris de l'Eo­

zoon serpentineux donnent lieu à une ophicalce grenue dans 

laquelle on reconnaît encore la structure, quoique brisée, du 

foraminifère, et qui remplit les intervalles des amas d'Éozoon. 

L'accumulation de ces matières éozoonales constitue dans la 

seigneurie de la Petite-Nation, sur l'Ottawa, une épaisseur 

d'environ 200 pieds dans la troisième formation calcaire du 

laurentien inférieur. (Voir pour plus de détails la page 7, ainsi 

que le Rapport géologique de 1863-66, pages 14-19.) 



2 . Climactichnites Wilsoni. 
3. Protichnitcs (huit espèces). 

L e s n " ' 2 et 3 sont les reproductions des empreintes trouvées 

sur les couches du grès de Potsdam. L e s Protiehnites, dont 

le professeur Richard O w e n , de Londres, a décrit plusieurs es­

pèces , sont par lui regardés comme dus à quelque crustacé. 

On les rencontre à Reauharnois et dans plusieurs autres loca­

lités dans le lias-Canada. L e Climactichnites, découvert par le 

docteur James W i l s o n , à Perth, offre, d'après le docteur 

D a w s o n , des analogies remarquables avec les traces de cer­

tains crustacés modernes. 

4. Euelephas Jacksoni. 

L a mâchoire inférieure de cette espèce d'éléphant, dont on ex­

pose la reproduction, a été trouvée dans les graviers quater­

naires, à Hamil ton, à une hauteur de soixante-dix pieds au -

dessus du niveau du lac Ontario, accompagnée des es du Cervus 

canadensis et du Castor fiber. 

5. Fossiles du groupe de Québec. 

C A T A L O G U E 

N°" E S P È C E S LOCALITÉS OBSERVATIONS 

1 DikeloreplialusOweni.. . . Pointe Lévis. 

9 — magnifiais. — 
3 — Belli. . . . — 4 — planifrons. — 
5 Losanellus Logani — Voir la note, page 47. 

6 Iîatliyurellus fraternus. . Cow Head, Terrrncuvc. 

7 Bitliyurus Cordai Pointe Lévis. 

g — Voir la note, page 47. 

9 — otjlongus. . . . — 
10 — 
11 — quailiatus . . . — Voir la note, page 40. 12 Ampliion Weftoni Stanbridge. Voir la note, page 40. 



13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 

26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 

E S P È C E S L O C A L I T E S 

Menocepbalus Salteri. . 
— Scdgwicki 

Ptychapsis subclavatus . 
Holometopns Angelini- . 
Endymionia Mceki. . . 
Harpides Zcukei i . . . 
Asaphus Pelops- . . . 
Illa?nus tumidifrons . . 

— arcuatus. . . . 
— simulalor . . . 
— iucertus . . . . 

Nileus affinis 
Chcirurus Vulcanus . . 

— prolilicus . . 
— Erysc . . . . 
— Apnllo. . . . 

Opliilela bclla 
EcculomphalusCanadcn 

— spiralis 
PIcurotoraariaQuebecensis 
M.iclurea matulina. . . 
Metoptoma Hyrio. . . . 
Belleropbon Palinuras 
Liugula Mantelli. . . . 
LingulaQuebccensis. . 

— Irene 
Obolella desiderata . . 

— pretiosa . . . 
— Ida 

Camerella Calcifera. . 
Leptœna decipiens. . . 
Graptolitlms ootobraehiatus 

— nitidus . . 
— Logani . . 
— nitidus . . 

Diplograptus pcîstin ifa rmis 
Phyllograptus typas. . . 

— illirifolius 
Callograptus Salleri . . . 

Pointe Lévis. 

Bedford, 
Cow Head, Teneneuve. 

Voir la note, page 

Stanb ridge. 

Cow Head, Teneneuve. 
Stanbridge. 

Pointe Levis 

Stanbridge. 
Pointe Levis. 
Phillipsburgli. 
Pointe Levis. 
Phillipsburgh. 
Pointe Levis. 
Stanbridge. 
Pointe Levis. 
Pointe Levis. 

Cap Rouge, 
l'ointe Levis. 

lloiton. 
Pointe Levis. 

ORSEUVATIOXS 

Se rencontre également 
dansleCalciférc inférieur, 
ainsi «lue les numéros 
36 et 42. 

Calciférc inférieur. 

Seule espèce décrite de la 
fromation de Lauzon. 

Calcifère inférieur. 
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NOTES SUR QUELQUES UNS D E S CRUSTACES 

DU CATALOGUE C I - D E S S U S 

Les restes organiques jusqu'à présent trouvés dans le 
groupe de Québec étant souvent à l'état fragmentaire, l'iden­
tification de quelques-unes a dû présenter des difficultés ; ce­
pendant parmi les vingt-huit espèces de trilobites qui se trou­
vent dans cette collection, celles qu'on a rapportées aux genres 
Amphion, Asaphus, Illœnus, Harpides, Nileus et Cheiruru< 
ne sont pas douteuses, à trois exceptions près, savoir : 

N° 12. — Amphion Westoni. La glabelle exposée sous ce 
nom appartient évidemment au genre Amphion, mais le pygi-
dium, au contraire, s'éloigne beaucoup, quant à sa forme, de 
toutes les espèces jusqu'à présent connues du genre, dont il 
offre cependant les caractéristiques très-modifiés. Tous les 
exemples connus de cette espèce ont été trouvés dans une 
seule masse de calcaire, d'environ trois pieds de diamètre, qui 
a fourni vingt-sept spécimens de la glabelle et vingt-quatre du 
pygidium. Le môme bloc de calcaire renfermait plusieurs autres 
espèces dé fossiles reconnues dans d'autres localités comme 
appartenant à la formation de Lévis. Cette association remar­
quable, et l'absence de toutes autres espèces auxquelles il se­
rait possible de rattacher ces portions séparées, nous condui­
sent à admettre qu'elles appartient à une seule et môme espèce. 

N° 18. — Harpides Zenkeri. Cette espèce fut d'abord dé­
crite sous le nom de Conocephaliles Zenkeri, mais elle paraît 
plus rapprochée du genre Harpides, auquel on l'a rapporté pro­
visoirement. On n'en a trouvé jusqu'à présent que quatre têtes 
imparfaites, les autres parties étant inconnues. 

N° 21.—Illœnus arcuatus. L'espèce ainsi désignée, dont la 
téte seulement est connue et présente un développement assez 
singulier, paraît devoir se rapporter au genre Illœnus. 

Tl se trouve encore dans cette collection, outre ceux nommés 
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plus haut, d'autres genres de trilobites au nombre de liuit, les­

quels, à l'exception du Holqmetopus, Angclin, ont été décrils 

pour la première fois dans l'Amérique du Nord. Ce sont 

comme suit : 

I . — Dikelocephalus, Owen. Ce genre fut d'abord établi par 
M.D.D.Owen,sur des fragments trouvés dans le grès de l'ots-
dam, du Wisconsin. On n'a pas jusqu'à présent trouvé un 
seul exemple parfait d'aucune des espèces du genre, doni 
quatre se trouvent représentées dans cette collection. La gla­
belle de l'une d'elles, le D. magnifions, diffère cependant beau 
coup de la forme type du genre, tandis que son pygidium 
offre des analogies avec le genre Centropleura, Angelin, ainsi 
qu'avec le genre Iiemopleuroides, surtout pour l'hypostome. 

II. — Loganellus, Devine. M. Th. Devine, qui a décrit, sous 
le nom de Olenus Logani, ce fossile, trouvé par lui à la 
Pointe Lévis, avait en même temps proposé de lui constituer 
un nouveau genre auquel il donnait le nom de Loganellus. En 
effet, il offre d'avec VOlenus type représenté par 0 . scara-

bœoides, assez de différences pour pouvoir former un sous-
genre de la même valeur que Peltura, Parabolina, etc. 

III. — Bathyurellus, Billings. Ce genre a été fondé sur un 
exemplaire complet d'une espèce trouvée dans l'île de Terre-
neuve, le B. nitans. Ce genre est très-rapproché du Bathiju-

rus, mais il en diffère quant à la forme de la glabelle et du py­
gidium. Il parait d'abord dans la formation Calcifère inférieur, 
et traverse le Calcifère supérieur et la formation du Lévis; mais 
on ne la pas encore rencontre dans la formation de Chazy. Le 
n° 6 fait voir la glabelle et le pygidium d'une grande espèce 
de ce genre, lo B. fraternus. 

IV. — Bathyurus, Billings. Ce genre a été fondé sur des 
exemplaires complets, la forme type étant B. extans — Asa-

phus extans, Hall. Il se trouve dans cette collection cinq es­
pèces que l'on rapporte provisoirement à ce genre. De ce 
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n o m b r e on a r encon t r é d e s échant i l lons d u B. Saffordi a y a n t la 

t è t e , le t ho rax et le p y g i d i u m réun i s , le thorax offrant neuf 

s e g m e n t s . Cet te tr i lobite es t l ' e spèce la p lus a b o n d a n t e et la 

p lus ca rac t é r i s t i que de la formation de Lév i s , où on l'a r e n c o n ­

t r é éga l emen t d a n s le V e r m o n t , le C a n a d a et l 'île de T e r r e -

n e u v e . 
y 

V. — Menoccphalus, O w e n . Ce gen re , qui a é té fondé p a r 

M. D. D. O w e n s u r une seule glabel le t rouvée dans le g r è s de 

P o t s d a m d e W i s c o n s i n , es t fort peu- connu . M. J a m e s Hall, qui 

a publ ié un m é m o i r e a d m i r a b l e s u r les m l o b i t e s d e ce t t e r é ­

g ion, n ' en pa r l e p a s , e t il n ' e s t p a s men t ionné p a r M. Shù* 

m a r d d a n s son é tude su r les fossiles décr i t s p a r M. O w e n . M 

se t rouve r e p r é s e n t é p a r deux e spèces d a n s la p résen te collec­

t ion . 

VI . — Ptychaspis, Hall. Ce genre fut p roposé pa r M. Hall 

pour c o m p r e n d r e les espèces Dikclocephalus Miniscaensis et 

D. granulosus, de M. O w e n . Le P. subclavatus (n° 15 d e l à 

collection) fut d ' abo rd déc r i t pa r M. Billings c o m m e une espèce 

d' . l rioncllus, m a i s il l 'a depu i s r a p p o r t é au gen re Pti/chaspis. 

V I I . — Holometopus, Ange l in . La pe t i te glabelle , n° 16 de 

la collect ion, a p p a r t i e n t é v i d e m m e n t à une, nouvelle espèce du 

gen re Holometopus. Ce t t e e spèce se t rouve à la l 'o inte Lévis , 

a ins i qu ' à l'île de T e r r e n e u v e , où elle abonde dans la formation 

Calcifère s u p é r i e u r . 

VII I . — Endymionia, Bil l ings. Ce g e n r e , fondé s u r un exem­

pla i re à peu p r è s parfa i t , se r approche à la fois aux genres 

Trinuelcus e t Ampyx. Il diffère du p r e m i e r cependant en ce que 

la b o r d u r e de la tê te n ' es t p a s ponc tuée , et du de rn i e r de ces 

g e n r e s p a r la forme t r i lobée de la glabelle et p a r l ' absence d e 

r o s t r u m . Le spéc imen n" 17 es t u n e reproduc t ion p a r la galva­

noplas t ie du spéc imen type d'Endymionia Meeki. Cette espèce 

se t rouve à la Pointe Lév i s e t d a n s l'île de T e r r e n e u v e , où 

elle se r encon t r e d a n s la formation Calcifère supé r i eu r . Le nom 



A'Endymion d ' abord donné à ce g e n r e , a é lé modifié pour no 

pas le confondre avec celui d 'un gen re d ' insec lcs . 

E . B. 

N O T A . — Les collections p r é c é d e n t e s sont tou tes envoyées 

par la Commission géologique du Canada, ma i s celles qui vont 

su ivre sont en par t i es fournies par dos pa r t i cu l i e r s , dont les 

noms sont dés ignés . Les chiffres qui su iven t , en q u e l q u e s cas , 

le nom de la locali té , i n d i q u e n t le r ang el le lot du can ton . Ainsi 

« Dalhousie I V , 1, » signifie le r ang c inq , et le lot q u a t r e du 

can ton de ce nom. Les n u m é r o s des r a n g s ne dépassan t pas lu , 

et les l e t t r e s C, I ) , F , e t c . , qui s e r v e n t quelquefois à dés igne r 

les r angs n ' on t pas d e v a l e u r n u m é r i q u e . 

MATIÈRES ÉCONOMIQUES 

FER LIMONEUX. 

1. Forges de St-Mauricc. J.Mac Dougall et O . 
2. Forges de Radnor. 

Collections comprenant les minerais des environs, de 
la fonte grise, et du fer doux faits au charbon de bois, 
ainsi que des échantillons du calcaire employé comme 
fondant, des laitiers, du charbon, et du grès réfractaire 
qui sert à la construction des hauts fourneaux. 

Le minera i de fer l imoneux se t rouve assez a b o n d a m m e n t 

r épandu dans les al luvions au pied des m o n t s L a u r e n t i d e s p o u r 

une d i s tance d e p lus de cen t milles en t r e Montréal e t Québec ; 

mais il est su r tou t t r è s - a b o n d a n t dans le vois inage des r iv iè res 

Sa in t -Maur ice e t B a l i s e a n . L 'é tab l i ssement des forges de Sa in t -

Maurice d a t e de 1737 et on y employait en 1831 , de 2.50 à 300 
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1. Dalhousie, IV, 1. 
2. Bathurst, IV, 11. 
3. Madoc, V, 12. 

4. Macnab, C D , 6. 

5. Gros-Cap, lac Supérieur, 
6. Sutton, X I , 9. 
7. Brome, I, 3. 

A. Cowan. 

A. Morris. 

MM. Wallbridge. 

C ommission géologique. 

Il existe dans le laurentien inférieur, associé aux calcaires de 

ce terrain, de fortes masses de fer oligiste compacte et quelque 

peu cristallin, dont quelques-unes pourraient sans doute être 

exploitées avec profit. La localité de Macnab, n°4,qui est la mieux 

connue, présente une couche de trente pieds d'épaisseur de mi­

nerai bien pur. Les échantillons 1,2, 3, proviennent également 

du terrain laurentien. 

Le terrain huronien offre également de fortes couches de fer 

ouvriers. Le minerai se rencontre répandu dans le sol super­
ficiel d'où il est retiré par les paysans, qui le vendent aux forges. 
Ce minerai, après lavage, donne de quarante à cinquante pour 
cent de fonte, qui est en partie convertie en fer doux sur les 
lieux mêmes. 

A quelques lieues de distance se trouvent les fcy-ges de Radnor 
à Batiscan, qui fournissaient en 1862, environ 2,000 tonnes de 
fonte,d'une qualité supérieure, recherchée comme celle de Saint 
Maurice, pour les roues de wagons de chemins de fer. Le grès 
employé dans les hauts fourneaux de cette région, provient de la 
formation de Potsdam, et se trouve très-réfractaire. 

Un minerai de fer, semblable à celui de Saint-Maurice, se 
rencontre abondamment dans beaucoup d'autres localités du 
Bas-Canada, notamment dans les comtés de Bellech'asse et de 
Vaudreuil, ainsi que dans certaines parties du Haut-Canada: 
mais aucune de ces localités n'est exploitée. 

FER OLIGISTE OU HEMATITE ROUGE. 
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oligiste schisteux intercalées de quartziteset de roches pyroxi-

ques. L'échantillon n° 5, provient d'une mine qu'on a ouvert 

l'année dernière à Gros-Cap sur le tec Supérieur, et qui promet 

de fournir un minerai abondant. Une autre localité se trouve à 

la baie de Baclicwanung dans la môme région. Les gisements re­

marquables de Marquette dans l'état do Michigan, sur la rive 

sud du lac, appartiennent au terrain huronien. 

Le terrain silurien inférieur de la région apalacliienne du 

Canada, renferme des dépôts assez considérables de fer oligiste, 

quelquefois pur, mais ordinairement plus ou moins mélangé de 

chlorite et de quartz, et forment un schistespéculaireouitabirite. 

L'échantillon n° 6, provient d'une couche de ce minerai intercalé 

dans des schistes chloritcux et ayant une épaisseur de sept pieds. 

Le n° 7 est d'une couche semblable, de cinq pieds, donnant envi­

ron quarante pour cent de fer. Les schistes spéculaires abondent 

en beaucoup de localités dans la région apalacliienne, où ils sont 

associés aux bandes magnésiennes. Ces minerais sont souvent 

accompagnés d'un peu de titane. 

F E R O X Y D U L É . 

1. Hul l , VII, M (avec fonte). Canada Iran Mining Co. 

2 . Hull , XI, 1. Commission géologique. 

3 . Temple ton , II, 28 . — 

4. Grenville, III, 3 . — 

5. Grandison. — 

G. Elzivir, V , 3 . — 

7 . Belmont , 1, 7 et 8 (avec fonte). 

8. Madoc, V, 1 1 , G. Seymour. 

9. Bathurs t , VIII, 1 1 , 1 2 , A: Morris. 

Des gisements de fer oxydulé trouvés dans le terrain lau-

nentien, qui sont nombreux et souvent de grandes dimensions, 

quelques-uns seulement se trouvent représentés dans cette col­

lection. Le h" 1 offre une couche de quatre-vingts pieds d'épais-



sour de minera i p resque p u r , qui étai t autrefois exploitée pour 

ê t r e expédiée aux E ta t s -Uni s . Depuis q u e l q u e s mois seu lemen t , 

il s'est formé u n e compagn ie c a n a d i e n n e dans le bu t de t ra i te r 

le ni inerai s u r le lieu m ê m e . On y a cons t ru i t un haut 

fourneau qui v ien t d ' ê t r e mis en opéra t ion et dont on envoie 

d e la fonte. Le minera i n° 7 p rov ien t d 'un g isement r e m a r ­

quab le , qui offre u n e succession de couches dont la plus g r ande 

a une épa i s seu r d e ne pas moins d e 100 p ieds . Un hau t four­

n e a u ava i t été cons t ru i t à Marmora , d a n s le voisinage de ce 

g i sement , il y a que lques années , ainsi q u ' u n a u t r e près Madoc 

pour le t ra i tement du minera i n" 8, ma i s ces fourneaux ne sont 

plus en ac t iv i té . Ou fait d e s efforts ma in tenan t pour exploi ter 

ces mines dans le but d ' expéd ie r les minera i s aux Éta t s -Unis , 

qui en consomment d e s quan t i t é s cons idérables d e minera is 

s emblab le s t i rés en g rande pa r t i e des bords du lac Supé­

r ieur et du lac Champla in . Les dépôls de ce t t e d e r n i è r e région, 

qui se t r o u v e n t d a n s le te r ra in lauren t ien , fournit tous les ans 

env i ron 300,000 tonnes d e mine ra i de fer, e t les d ivers gise­

m e n t s déjà connus au Canada p o u r r o n t fournir des quant i tés 

inépuisab les de minera i s s emblab le s . 

10. Rivière Moisie. Moi nie Company. 

Un gisement cons idérab le de sable d e f e r oxydu lé , mélangé , 

d ' ap rè s une ana ly se , d 'un peu de t i t ane , se t rouve à l ' embou­

c h u r e de la r iv iè re Moisie, s u r la r ive nord du fleuve Sa in t -

Lau ren t . La Compagn ie de Moisie expose un échanti l lon d e ce 

minera i par t ie l lement puri f ié , ainsi q u e des r é su l t a t s de p lu ­

s ieurs expér iences faites p o u r sa r éduc t ion et comprenan t du 

1er mal léable et de l 'acier fondu. Le minera i a é té t ra i té en vase 

clos avec d u c h a r b o n de bo i s et d a n s une forge cata lane, ainsi 

q u e pa r le s y s t è m e Hodges , qu i cons is te à incorporer le sable 

fe r rugineux en propor t ion convenab le avee d e la t ou rbe rédu i t e 

à l 'état d e pâ te , e t à faire avec ce mélange d e s b r i q u e s , 

(paon trai te dans un four, ce qui donne d i r ec t emen t du fer 

mal léable . 
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F E R T I T A N E OL I L M É N I T E . 

\ . St -Urbain, Bay S t -Paul . Commission géologique. 

Lesanortbositesdu terrain laurentien supérieur ou labradorien 

renferment souvent du fer titane à l'état de grains disséminés ou 

d'amas, dont le plus considérable connu, celui do Saint-Urbain, 

a été suivi pour une distance de 300 pieds avec une épaisseur 

de 90 pieds. l i se compose de fer titane pur, quelquefois mé­

langé d'un peu de rutile. D'autres amas moins considérables se 

rencontrent dans le mémo voisinage. 

Des localités ci-dessus, les trois premières appartiennent au 

terrain laurentien inférieur, qui est traverse eu plusieurs districts 

par des filons plombifères, ordinairement avec une gangue de 

chaux carbonatée ou de baryte sulfatée. L:i galène est générale­

ment peu argentifère et accompagnée de petites quantités de 

cuivre, zinc et 1er à l'état de sulfures, (les Pilons n'ont pas été 

exploités, jusqu'à présent, d'une manière régulière, mais plu­

sieurs d'entre eux paraissent assez riches en minerai pour être 

exploités avec profit. 

Les calcaires du terrain silurien supérieur dans la Gaspésie 

offrent en plusieurs endroits des filons plombifères assez riches; 

les spécimens n" 4viennent d'une de ces localités, où a commencé' 

une exploitation dans des conditions favorables. 

M I N E R A I D E P L O M B — G A L E N E . 

1. Buck ingham, IV, 21. 

2. Lake , II, 8. 

; j . Tudpr. 

•î. Indian Cove, Gaspé. 

John Sweeny'. 

Commission géologique 

Comm. ission gêolog iq ue. 



CUIVRE NATIF. 

\ . Ile Michipicoten, lac Supérieur. Commission géologique. 

Les roches du groupe de Québec sur la rive nord du lac 
Supérieur, offrent en plusieurs localités des dépôts de cuivre 
nalif dans des conditions analogues à ceux de la rive sud du lac, 
mais ces gisements, jusqu'à présent, n'ont pas été exploitées 
d'une manière régulière. 

H I N Ë R A I S D E C U I V R E S U L F U R É S . 

1. Bruce Mine, lac Huron. West Canada Mining Co. 

2. Wellington Mine. — 

Le terrain huronien offre en plusieurs endroits des filons de 

quartz traversant les diorites de la série et renfermant des mi­

nerais sulfurés de cuivre, qui sont, pour la plupart, de la pyrite 

cuivreuse, avec un peu de cuivre vitreux et de cuivre panaché. 

Les seuls endroits où on a exploité ces filons d'une manière 

régulière sont sur la rive nord du lac Huron , au Bruce Mine 

et au Wellington Mine, deux localités voisines. Les collections 

n"' 1 et 2, offrent une série des produits de ces deux exploi­

tations accompagnée de plans. Le produit de ces deux mines 

réunies, montait en 1861 à environ 3,000 tonnes de minerai 

renfermant dix-neuf pour cent de cuivre. Tout ce minerai est 

expédié en Angleterre. 

NOTA. — Nous avons maintenant à noter une série d'échan 

filions ties minerais de cuivre provenant des bandes magné­

siennes de la région apalachienne du Canada (voyez la page 80). 



1. Hiirvoy Hill Mine, Leeds, X V , 18. 
English and Canadian Mining Co 

Minerai de cuivre dans les schistes et dans les liions, avec 

les résultats de son traitement mécanique. Les sulfures s'y 

trouvent disséminés dans des schistes argileux et micacés , 

où ils forment trois couches distinctes, dont la supérieure , qui 

paraît la plus importante, a déjà été constatée avoir une 

étendue d'au moins 1,200 mètres ca r rés , avec une épais­

seur qui varie de trois à neuf pieds, et contenant en moyenne, 

cinq pour cent de cuivre. A cette couche cuprifère succèdent 

dans l'ordre descendant deux autres, dont la seconde est une 

couche de steatite imprégnée de sulfures de cuivre. Des 

filons, pour la plupart courts et irréguliers, coupent ces assises 

cuprifères, et fournissent souvent des minerais sulfurés d'une 

grande richesse dans un gangue de quartz et d e d o l o m i e , le­

quel dans le voisinage, renferment quelquefois de l'or natif avec 

du fer titane. Cette mine est celle dans le Bas-Canada qui pré­

sente les travaux les plus anciens et les plus étendus, et fournit 

tous les ans desquantités considérables de minerais très-riches, 

qui sont jusqu 'à présent expédiés, soit en Angleterre, soit aux 

États-Unis . 

5. St-Francis Mine, Cleveland, XII , 25. 
St-Francis Mining Co. 

Cette mine diffère de la plupart des autres jusqu 'à présent 

ouvertes dans la région apalachienne, en ce qu'elle parait con­

sister en un véritable filon, qui traverse des schistes chloriteux, 

et qu'on a suivi à une profondeur de plus de 200 pieds. On 

estimait en 1866, le produit moyen de cette mine à environ 

soixante tonnes par mois d'un minerai contenant environ dix 

pour cent de cuivre , qui se trouve en partie à l'état de sulfures 

avec quartz, et en partie à l'état de carbonate. 
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6. Huntingdon Mine, Bolton, VIII , 18. 

Huntingdon Mining Co. 

7. Bolton, VIII , 4. Ives Mining Co. 

8. Bolton, I X , 2. — 

Les trois localités ci-dessus, dans le canton de Bolton, se trou­

vent sur un dépôt de pyrite cuivreuse associé à desdiori tesel de 

la serpentine dans des schistes micacés et chloriteux. Dans la 

localité n° 6, le minerai parait disséminé dans une épaisseur de 

seize pieds, et forme souvent des masses solides assez épaisses. 

Dans le cours des travaux de l'année dernière on a miné 

I(JO mètres carrés de ces couches cuprifères, ayant l'épaisseur 

déjà mentionnée, et on en a retiré environ 225 tonnes de minerai 

donnant neuf pour cent de cuivre. 

Ces assises cuprifères ont pu être tracées par intervalles à 

une distance d'environ deux milles de la mine Huntingdon, et 

les travaux déjà faits, comprenant les localités n 0 ' 7 et 8, don­

nent l'espoir d'une série de mines importantes. 

9. CapelMine, Ascot, VIII , 3. J.-B. Cupel. 

10. Albert Mine, Ascot, VIII , 3. Belvedere Mining Co. 

11. Lower Canada Mine, Ascot, I X , 3. 

Lower Canada Mining Co, 

12. Grown Mine, Ascot, I X , 2. Commission géologique. 

13. Clarks Mine, Ascot, VII , 12. — 

14. Griffith's Mine, Ascot, X I , 3. 

! S . Haskell Hill Mine, VIII , 8. 

16. Lennoxvillc Smelting Works . .S'.-H". Tappun. 

Les numéros ci-dessus représentent une série d'échantillons 

provenant de diverses mines récemment ouvertes dans le can'on 

d'Ascot, et décrites avec détail dans le Rapport de la Commis­

sion géologique pour 1866. Elles se trouvent dans des condi­

tions analogues à celles de lîollon, et sont ouvertes sur les 

affleurements des couches de pyrites de cuivre et de fer mé-
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langées. Ces couches sont intercalées de schistes micacés asso­

ciés à une bande dedolomie, el arrangées en forme de bassin. 

Dans la localité iv 11 on a creusé , dans une longueur de 

1,600 pieds, cinq puits à des profondeurs de 60 à 132 pieds. 

La couche de minerai y varie de 5 à 10 pieds d'épaisseur, el 

dans l'un des puits on en a trouvé quatre pieds, donnant huit pour 

cent de cuivre, tandis que dans d'autres puits on rcncon'rc un 

minerai de quinze pour cent. Cette mine a fourni, pendant 

l'année 1865-66, environ 500 tonnes de minerai contenant 

douze pour cent de cuivre . 

A u nord-est de cette dernière mine se trouve le n" 10 ; on y 

a creusé quatre puits, dans l'un desquels la bande cuprifère 

offre, à une profondeur de 121 pieds, une épaisseur de plus de 

cinq pieds, dont plus de trois pieds d'un minerai riche. A la 

n° 9, qui avoisiue le n° 10, l'affleurement de la couche cupri­

fère a été suivi environ 300 pieds, avec une épaisseur de 3 à 

6 pieds. Tour des détails plus étendus sur ces mines et les au­

tres du canton, consultez les Rapports géologiques de 1863 et 

1866. Dans la mine n° 14, les sulfures de cuivre sont associés à 

un peu d'argent natif, et on a trouvé un peu d'or dans un mi ­

nerai de cuivre de ce même canton. Les minerais retirés de cette 

légion ont été jusqu'à présent expédiés aux États-Unis , soit à 

l'état brut, soit concentrés par une première fusion, dont on 

expose les produits sous le n" 16. 

17. Sweet'sMine, Sutton, X , 8. Commission géologique. 

18. Orforcl, A , 9. — 

Ces deux localités offrent encore des exemples de couches cu­

prifères, dont celle de Sutton ressemble au n° i, tandis que le 

n° 18 se rapproche davantage aux dépots de Bolton et d 'Àscot . 

L'exploitation de ces mines, ainsi que d'un grand nombre 

d'autres décrites dans les Rapports déjà cités, ne fait que 

commencer. Pour une liste de toutes les localités de minerais 

(1Ï cuivre jusqu'à présent signalées dans la région apalachicnnc 

du Canada ; voyez l'appendice au Rapport de 1866. 
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A N T I M O I N E 

1. South H a m , I, 2 8 . Commission géologique. 

Un gisement assez considérable d'antimoine se rencontre 

dans cette localité associé aux roches magnésiennes du groupe 

de Québec. L'antimoine sulfuré y est accompagné do quanti­

tés notables d'antimoine natif, ainsi que des composés oxydés 

de ce métal. 

OR 

I. Fief Sa in t -Char les . Commission géologique. 

Or provenant du lavage des alluvions aurifères de la vallée 

de la rivière Chaudière. Voir les pages 22 et 24, et pour plus 

de détails les Rapports géologiques de 1863 et 1866. 

F E R C 11 R O M A T F. 

1. H a m , 1 , 2 7 . Commission géologique. 

2 . Melbourne , VI , lot 22 . — 

3 . Bolton, VI, lot 2 7 . 

4 . — VII, 13 . Ives Mining Co. 

Les serpentines du groupe de Québec renferment souvent 

du fer eliminate sous forme de couches irrégulières ou d'amas 

subordonnés à la stratification ; mais aucun d'eux n'a été 

exploité, jusqu'à présent, quoique le minerai y paraît être 

assez abondant. 

P Y R I T E D E F E R C O B A L T I F E R E 

t . Elizabeth town (près Brockville). Alex. Cowan. 

On trouve dans cette localité un gisement considérable de 
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pyr i l cde fer, qui est maintenant exploité et expédié aux Étals-

Unis pour la fabrication d'acide sulfurique. Il renferme, au 

moins en certaines portions du gisement, cinq ou six millièmes 

de cobalt qui pourrait peut-être en être extrait avec avantage. 

Il existe dans cette même région plusieurs autres gisements 

considérables de pyrite defer appartenant au terrain laurentien. 

MAGNÉSITE 

1. Bolton, IX, 17. Commission géologique. 

Les bandes magnésiennes du groupe de Québec renferment 

quelquefois des couches de carbonate de magnésie, ordinaire­

ment accompagné d e n l u s o u moins de carbonate defer , et sou­

vent siliceux. Dans le canton de Bolton, cette magnésite forme 

un amas de plusieurs mètres d'épaisseur, limité d'un côté par 

une bande de steatite, et à l 'autre, par la serpentine. Elle est 

accompagnée d'un peu de mica vert chromifère, ainsi que de car­

bonate île nickel. Ces magnésites pourraient bien devenir des 

sources avantageuses de sels magnésiens. 

PÉTROLE 

1. Oil Springs (Enniskillen). William Richardson, 

Deux échantillons, l'un d'un puits foré dans les couches dé-

voniennes et dite huile de roche, l 'autre retiré des graviers 

quaternaires et dite huile de surface. 

Cette dernière, étant plus ou moins modifiée, est devenue 

plus dense et plus visqueuse, ce qui la fait rechercher comme 

huile lubrôfiante. 

2. Petrolia (Enniskillen). Â.-R.Ball. 
«*• — — A. Fairbanks. 

Le n" 2 est de l'huile de roche et le n» 3 de l'huile de surface. 
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C.-H. li'Dj. 

William Lincoln. 

Hebbavd et Avery. 
< 'ommission géologique. 
Manitoulin Oil < 'o. 

Des neuf s locali tés c i - d e s s u s , les numéros 1—6 a p p a r ­

t i ennen t au t e r ra in dévon ien inférieur . Les n«" 1, 2 et i pro­

v iennen t d e s pu i t s forés d a n s les sch i s t e s do Hamil ton , t and is , 

que d a n s le n° j le pé t ro le n 'a é té t rouvé q u ' à une d i s t ance d e 

t r en t e p ieds d a n s le ca lca i re Cornifère sous - j acen t . Le pé t ro le 

du n° 6 p rov i en t éga lement d 'un pu i t s d a n s ce m ê m e ca lca i re , 

q u i , à T i l sonburg , n ' es t r ecouve r t que de q u e l q u e s p ieds d ' a r ­

gile q u a t e r n a i r e . Le n° 7 v ient d e s ca lca i r e s du te r ra in silu­

r ien s u p é r i e u r de la G a s p é s i c , et les n" ' 8 e t 9 de la formation 

de T r e n t o n du si lurien inférieur. Ces deux de rn ie r s p rov iennen t 

de deux pu i t s ayan t la m ê m e profondeur e t éloignés seulement 

d 'un mille l 'un de l ' au t re , mais offrant des différences sens ib les 

quan t à la couleur de l 'huile. Des différences semblab les , d 'ai l­

leurs , se font souvent r e m a r q u e r d a n s les p é t r i e s des localités 

r a p p r o c h é e s . Voir p o u r p lus de dé ta i l s s u r l e s pé t ro les , les pages 

30 -33 , et le R a p p p o r t géologique de 1866, pages 210-262 . 

C H A U X P H O S P H A T É E 

North Elmsley, VIII, 25. Commission géologique. 

— 24. Benj. llutdtins. 

North Burgess, A', 4. W.B. Lambe. 

South Burgess, V, 9. Alex. Cowan. 

Les d é p ô t s d e chaux phospha tée (apat i te fluorifére) qui 

a b o n d e n t d a n s ce r t a ine s régions du te r ra in lauren t ien inférieur 

on t déjà é té m e n t i o n n é s à la page 8 . Ce minéra l se t rouve à la 

fois d i s séminé en forme de g ra ins e t de pet i ts a m a s d a n s les 

roches s t ra t i f iées , e t accumulé d a n s d e s filons, tantôt associé à 

i . Bothwcll. 

o. Thamesville. 

6. Tilsonburg. 
7. Adams's Oil Spring, (iaspé. 

8. HP Manitoulin. 

9. — 
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1. Pot ton, Y, 16. J.-W. Woodworth. 

2 . — — 1 7 . A. Bcnley. 

3 . — — 18. J.-C. Whitney. 

4. — — 20 . 11. Bam field. ' 

5. Bolton, VI, 24 . Commission géologique. 

6. B rome , X, 8 J. Patterson. 

Les couches de steatite rencontrées dans le groupe de Qué­

bec sont souvent d'une qualité supérieure et d'une importance 

industrielle. Une compagnie vient d'être fondée dans le but de 

les exploiter sur une échelle considérable. 

PIERRE OLLAIRE 

1. Bolton, II , 26. Commission géologique. 

2. Po l ton , IV. 2 8 . ./. Mue Mannis. 

3 . Brome, X, 8. J. Patterson. 

4. Ship ton , V, IS. Cum mission géologique. 

La pierre ollaire ou chlorite schisteuse se rencontre dans des 

conditions analogues à celles des stéalites, avec lesquelles elle 

est associée, et qu'elle pou' en certains cas remplacer dans les 

arls. Le n° 4, qu'on avait d'abord confondu avec la pierre ol­

laire, avec laquelle elle offre assez de ressemblance, est une 

roche composée exclusivement d'un mica hydraté. 

ilii pyroxene ou do la chaux carbonatée, tantôt sans mélange, 

et pouvant être employé avec avantage dans la fabrication 

du superphosphate do chaux. Quelques-uns des filons offrent 

des dimensions assez grandes pour pouvoir probablement 

être exploités avec avantage, et ils ont par conséquent depuis 

quelque temps attiré l'attention des capilalistes. (Voir pour 

beaucoup de détails les Rapports géologiques de 1863 et 1866. 
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M I C A 

I . North Burgess, I X , 17. Alex. Cowan. 

Les filons du terrain laurentien, déjà décrits à la page s, 
offrent souvent des cristaux de mica magnésien (phlogopite), qui 
atteignent quelquefois de grandes dimensions. Un cristal de la 
localité qu'on vient deciter a fourni des lames de mica mesurant 
0"'GO sur 0'" 35, et d'une grande transparence. Plusieurs autres 
localités de ce minéral se rencontrent dans le North Burgess et 
les cantons voisins, et ont déjà fourni au commerce des quan­
tités considérables de mica. 

G R A I ' I I I T K 

1. Buckingham, IX, 14. 
2. — V, 19. 
3. — V I , 28. 
4. Lochaber, VII, 24. 
5. VIII, 22. 
G. IX, 23,24. 
7. — VIII, 24. 
8. Bedford, VI, 2. 
9. NorthElmsley, V I , 21. 

I ommission géologique. 

Canada Plumbago Co. 
Commission géologique. 

Lochaber Plumbago Co. 

Alex. Morris. 

L a graphile du terrain laurentien inférieur, comme il a déjà 
été dit (page 8), se trouve à la fois disséminée sous forme do 
lames cristallines dans les couches calcaires ou siliceuses, et 
accumulée dans les filons qui les traversent. L a graphite des 
filons se rencontre quelquefois à l'état de pureté, mais assez 
souvent mélangée de carbonate do chaux, de pyrite ou d'autres 
minéraux. Parmi les couches graphiteuses, il y en a qui ren­
ferment jusqu 'à quarante ou cinquante pour cent de graphite, 
qu'on parvient à séparer par des procédés mécaniques. Cette 
graphile du terrain laurentien, qu'on a exploitée depuis plu-
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( 'ommission géologique. 

sieurs années à Ticonderoga, dans l 'étal de N e w - Y o r k , res­

semble beaucoup à celle du Ceylan. On vient d'ouvrir dans les 

cantons de Buckingham et Lochaber plusieurs gisements de 

ce minéral, dont on a déjà commencé l'exploitation. Les n°» 6 

et 7 offrent des échantillons de graphite purifiée, ainsi que de 

la matière brute, dont la quantité paraît inépuisable, et semble 

pouvoir donner lieu à une industrie importante. L e n° 9, de 

North Elmsley, offre des échantillons provenant d'une couche de 

roche siliceuse d'une grande épaisseur, qui, d'après les analyses 

mécaniques, renferme de quarante à cinquante pour cent de 

graphite, dont on parvient à retirer par des procédés mécani­

ques vingt-cinq pour cent à l'état de pureté. 

PIERRES UE CONSTRUCTION 

Calcaires. 

1. Marmora, IX, 16. 
2. Arnprior. 
3. Phillipsburgh. 
4. Caughnawaga. 
5. Saint-Dominique. 
6. East Ilawkesbury. 
7. Gloucester. 
8. Pointe-Claire. 
9. Cornwall. 

10. Montréal. 
I i. Chevrotière. 

Ùultmies. 

1. High Falls, Madawaska. Commission géologique, 
2. Owen Sound. — 
3. Nottawasaga, X I , 3. — 
4. Guelph. — 
5. Brant, VIII , 2. — 
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Grès quartzeux. 

1. Lyn . ( ommission géologique. 

2 . Beauhacnois. — 

3 . Ramsay . — 

4. Qu imby ' s -Po in t . — 

5 . P e m b r o k e . — 

6. Hami l ton . — 

7. Georgetown. 

8. 1) Linda s. — 

9. West Flamborough. 

10. Nottawasaga. — 

11. North-Cayuga. 

Gneiss. 

1. J eune Lore t le . Commission géologique. 

2. Grenvil le , VII, 4. 

Syenites. • 

I . Grenvil le , V, 2 . Commission géologique. 

2. Shipton. — 

3 . Coaticook. — 

Des calcaires de celle collection les nn* 1 et 2 sont du terrain 

laurentien inférieur, le n° 3, groupe de Québec, les n"' 4-7, 

Chazy, et les n" s 8-11 groupe de Trenton. Les calcaires de 

Chazy et de Trenton sont les plus employés, et ont servi à la 

construction de la plupart des grands travaux publics de la 

province. Le pont Victoria, qui traverse le Saint-Laurent à Mont­

réal, est bâti avec le calcaire n"8 , dont on a pu extraire des 

2, N 

3 . Ganonoqué . 

V, 3 . 

Granites. 

1. Sa in t - Joseph . Comm issitm géohg iq ne. 
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5 

blocs pesant de quatre à sept tonnes. Les villes de Montréal cl 

de Québec sont construites en grande partie avec les calcaires 

n o s 8 et 11. 

Parmi les dolomies de cette collection le n° 1 seulement est du 

terrain laurentien, les n°* 2 et 3 sont de la formation de Nia­

gara, le n° 4 de celle de Guelph, et le n° 5 de la formation 

d'Onondaga. Dans une grande partie du Haut-Canada les dolo­

mies abondent, et sont très-recherchées comme pierres de cons­

truction. Le n" 4 peut être pris comme le type d'une variété 

dedolomic dont l'usage est très-répandu dans cette partie de 

là province. Des grès quartzeux, les n" ! 1-4 proviennent du 

Potsdam, le n° 5 du Chazy, les n 0 5 6-10 du Medina, et le 11 de 

la formation d'Oriskany. Les grès de Potsdam sont peu exploités, 

mais ils fournissent une bonne pierre de construction, et 

le n° 4 a été employé pour les nouvelles maisons du parle­

ment à Ottawa. Les grès de Medina, n 0 ' 6-10, sont beaucoup 

recherchés dans le Haut-Canada, et ils ont servi à la construc­

tion des plus beaux édifices de Toronto. Les gneiss du terrain 

laurentien, (n o s 1-2), se trouvent pour la plupart dans des régions 

inhabitées, et sont peu employés comme pierre de construc­

tion. Les syenites, qui se trouvent au milieu du terrain lauren­

tien, sont dans le même cas, mais ils prennent un beau poli et 

pourraient être employés pour des travaux de décoration. Les 

syenites n° s 1 et 2 sont évidemment des roches éruptives, et il 

est probable que le n° 2 l'est également. 

Des roches exposées dans cette collection sous le nom de 

granites, il est très-probable que les n o s 1 et 2 , qui se trouvent 

au milieu des parties métamorphiques du groupe de Québec, 

proviennent des couches contemporaines, et devraient être 

classés parmi les gneiss. Le n° 2 a été employé pour des cons­

tructions importantes sur la ligne du chemin de fer de Montréal 

à Québec. Le n" 3 est bien certainement un granite intrusif, for­

mant de fortes masses épanchées au milieu des couches dévo-

niennes de la région apalachienne du Canada. Il est jusqu'à 

présent peu en usage, mais fournit une très-belle pierre de 

construction. 



M A R B R E S E T S E R P E N T I N E S 

Marbres. 

1. Arnprior (blanc et noir). Commission géologique 
2. — — — 
3. Grenville (blanc et vert). 
4 . — — — 
5. Elzivir (blanc). Billa Flint. 
G. Marmora, — Commission géologique 
7. St-Armand,— 
8. (blanc et vert). 
9. — (blanc et gris). 

10. Saint-Joseph, (rouge et blanc). 
11. Cauglmawaga, (gris). 
12. — (gris et rouge). 
13. Saint-Dominique, (gris). 
14. L'Orignal, (gris et blanc). 
15. Mingan, (gris). 
•16. Saint-Lin, (rouge). 
17. Pointe-Claire, (noirâtre). 
18. — — . — 
19. Cornwall, (noir). 
20. Gloucester, (brunâtre). 
21 . Montréal, (gris). 
22. Dudswell, (blanc et jaune). 
23. — (gris et jaune). 
24. — (blanc et jaune). 
25. — (blanc et noirâtre). — 
26. — (blanc et jaune). — 
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Serpentines. 

27. Orford, XII , 6. Commission géologique. 
28. — — — 
29. — — — 
30. - — — 
31. — XVIII , 12. — 
32. — X , 3 . — 
33. — XVIII , 15. 
34. — A, 7. — 
35. — B, 5. — 
36. — — — 
37. — — 
38. — F, 4. — 
39. Shipton, III, 8. 
40. Ringsey, X , 3. — 
41. Melbourne, V I , 22. 
42. — — — 
43. — V, 20. — 
44. Saint-Joseph. — 

De cette collection, les n° s 1-26 sont des marbres proprement 

dits. Les n o s 1-6 proviennent du terrain laurentien, 7-10 du 

groupe de Québec, 10-16 du Chazy, 17-21 du Trenton, et 22-26 

des calcaires devoniens du bassin oriental. Deux seulement 

entre eux, les n o s 3 et 4 contiennent de la serpentine; les 

n o s 27-44, au contraire, sont essentiellement des serpentines, et 

proviennent tous des bandes magnésiennes du groupe de 

Québec, qui offrent une grande variété de roches ophiolitiques. 

Ce sont tantôt des serpentines pures, tantôt des mélanges de 

serpentine avec calcaire, dolomie ou même avec carbonate de 

magnésie. De tous les marbres et serpentines qui se trouvent 

dans cette collection il n'y a qu'une seule localité (les n° 5 1-2), 

qui soit exploitée d'un manière régulière. 
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A R D O I S E S T E G U L A 1 R E S 

1. Melbourne , VI , 22 . Melbourne Slate Co. 

2. — Rockland Slate Co. 

3. Sh ip ton . Breed, Grosvenor et Co. 

Ces ardoises proviennent du terrain silurien supérieur qui, 

dans la région apalachienne du Canada, repose en Btratificatîon 
discordante sur le groupe de Québec, et fournirait en plusieurs 

endroits des ardoises propres à l'exploitation et d'une, qualité 

supérieure. Les carrières d'ardoises de Melbourneetdc Sliipton, 

ouvertes depuis quelques années seulement, fournissent déjà 

des produits d'une valeur considérable. 

D A L L E S A P A V E R 

1 . Goaticook. Commission géologique. 

2 . Saint -Pièrre- les-Becquets . — 

3 . Madoc, V, 8. — 

De ces pierres le n° 1 est un grès dévonien, le n" 2, égale­

ment un grès, appartient à la formation de Hudson-River, et 

le n° 3 est un calcaire du groupe de Trenton. Le n° 1 est déjà 

exploité sur une échelle considérable. 

C A L C A I R E A C I M E N T 

1. Nepéan, Commission géologique. 

2. Thoro ld . J. Brown. 

Ces calcaires argileux donnent par la calcination des ciments 

hydrauliques d'une qualité supérieure, et dont l'usage est ré­

pandu partout dans la province. Le n° 2, dont on expose le ci­

ment préparé, aussi bien que la pierre brute, est l'objet d'une 

exploitation considérable. Il provient de la formation de Clinton, 

tandis que le n° 1 se trouve dans le Chazy. 
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PIERRES A AIGUISER 

1. Madoc, V, 4, 5. Commission géologique. 

2. Stanstead, I, 15. — 
3. — VII, 28. 
4. Hatley, IX, 5. — 
5. Kingsey, II, 7. — 
6. Bolton, VI, 23. — 
7. Gollingwood, VI, 25. 

8. Nottawasaga, VII, 24. 

De ces pierres à aiguiser, dont quelques-unes d'une belle 

qualité et, très-recherchées, le n° d provient du laurenlien, les 

n°" 2-6 du groupe de Québec, l e n ° 7 de la formation de Hudson 

River, et le n° 8 du grès de Medina. 

GYPSE 

1. Oneïda. Thos. Martindole. 

2. — Geo. Donaldson. 
3. York. Alex. Taylor. 

La formation d'Onondaga (page 27), offre en plusieurs loca­

lités de couches ou amas intercalés de gypse, qui sont exploités 

sur une échelle considérable et employés comme engrais et 

comme plâtre. 

MARNES COQU1LLIERES 

1. Carrick, X V , 25. Commission géologique. 

2. Sheffield, II , 15, 16. 
3. Bentinck, I, 2d. 

4. Brant, I , 6, 
5. Belleville. 
6. Montréal. — 
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7. Saint-Armand. — 

8. Anticosti. • — 

Ces marnes, de formation récente ou contemporaine, abondent 

dans toutes les parties du Canada , et pourraient être avanta­

geusement employées comme engrais. 

OCRES 

1. Sainte-Aane-de-Montmorency. Commission géologique. 

2. Cap de la Madeleine. 

3. Pointe-du-Lac. — 

4. Nottawasaga, II, 12. 

Des ocres de grande pureté et de couleurs diverses abondent 

en plusieurs parties duCanada,surtout au pied des Laurentides, 

où l'on en trouve en couches souvent de plusieurs pieds d'épais­

seur et de formation contemporaine. 

BARYTE S U L F A T É 

1. Lansdowne, V I I , 2. Commission géologique. 

La baryte sulfatée forme souvent la gangue du minerai de 

plomb dans des liions depuis le laurentien inférieur jusqu'au 

silurien supérieur de la Gaspésie, et pourrait en certaines loca­

lités être exploitée avec avantage. 

l 'IERRE LITHOGRAPHIQUE 

1. Marmora, I V , 7. Commission géologique. 

•2. Brant, V I I , 3. — 

L e calcaire n° 1, qui appartient au groupe de Trenton, fournit 

en abondance unepierre qui ,d 'après les essais qu'on en a fait, 

est très-propre à lithographie. La dolomite n° 2, provenant de la 

formation d 'Oaondaga , paraît être également une pierre litho­

graphique d'une qualité supérieure. Les échantillons exposés de 

cette dernière localité portent des dessins de portions grossies de 

Eozoôn Cunadense. 
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G R È S Q U A R T Z E U X P O U R V E R R E R I E 

1. Vaudreuil. Commission géologique. 

2 . Wi l l i amslown. — 

3 . P i t t sburg . Alex. Cowan. 

Le grès n° 1 sert à la fabrication de verre à Hudson sur l'Ottawa. 

Le sable n° 3 provient de la disintégration d'un grès friable, qui 

appartient, comme les précédents, à la formation de Potsdam. 

J A S P E 

1. Hatley, III, 26 . Commission géologique. 

2. Bruce Mines . — 

Des couches ou amas intercalés d'un jaspe, n" 1, qui parait 

n'être qu'une variété impure de silex et prend quelquefois 

l'aspect de la calcédoine, se rencontrent assez souvent dans le 

groupe de Québec associés aux bandes magnésiennes. Le n° 2 

représente de fortes couches d'un conglomérat qui caractérise 

le terrain huronien sur le lac Huron. La source des cailloux 

roulés de jaspe que renferme ce conglomérat est jusqu'à présent 

inconnue, car on n'a trouvé nulle part dans les formations an­

térieures de couches de jaspe semblable. 

S E L 

1. Goderich. Godtrkh Salt Co. 

On a déjà signalé à la page 28 , la découverte récente d'un 

dépôt de sel gemme à une profondeur d'environ 300 mètres, 

dans un puits foré à la recherche du pétrole. Ce puits fournit 

3,000 litres par heure d'une eau saturée de sel, ayant une den­

sité de 1,205, et donnant par l'analyse, pour 1,000 parties les 

résultats suivants : 

Chlorure de sodium 259,000 
— de calcium 432 
— de magnésium 254 

Sulfate de chaux 1,882 

261,568 



Un flacon de l'eau et deux échantillons du sel fabriqué à 

Goderich sont exposés. L'on commence déjà dans ce même voi­

sinage, le forage d'autres puits à la recherche de cette couche 

salifère. 

TOURBE 

\ . B u l s t r o d e . James Hodges. 

Les échantillons de tourbe exposés par M. Hodges sont pré­

parés par un nouveau système, dans lequel un bateau porte un 

appareil qui sert à couper un canal navigable à travers le marais 

tourbeux et par un travail automatique prend la tourbe ainsi 

enlevée, la broie , la réduit à l'état de pâle, et l'étend sur la 

surface préparée de la tourbière à côté du canal, pour s'y dessé­

cher. Cet appareil a pu, avec l'aide de six hommes, traiter 

environ 1,400 mètres cubes dans une journée de dix heures, 

donnant 500 quintaux métriques de tourbe desséchée, dont le 

prix de revient ne dépasse pas cinquante centimes le quintal. 

Ce nouveau système, inventé par M. Hodges, fonctionne déjà 

depuis plusieurs mois, et la tourbe ainsi préparée a été adoptée 

pour les locomotives du chemin de fer le Grand-Trunk du Canada, 

où elle a parfait •ment réussi. Le Canada , qui est dépourvu de 

charbon minéral, renferme de grands marais tourbeux qui de­

viendront, par la suite, des ressources précieuses pour le pays. 

T. S. II. 

iParis .— Imprimerie Poitevin, rue Damiette, 2 et h-




